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Condamnations unanimes et tactique électorale 

La nouvelle « affaire Le Pen » peut hâter 
Relations 

_ Les plus graves de uis 1955 

Des inondations ont fai 
six cents morts au Bangladesh | la réorganisation de a droite 

de Mgr Tutu 

Mgr Desmond Tutu lance un défi 

son sermon dimariche 4 

L'un des pays les plus pauvres de la planète, le Ban- 
M. Chadii promet 

gladesh, subit de nouveau cette année la terrible épreuve 
une solution 

inondations — les plus graves depuis 1955 — qui ont 
K pour la scolarisation 

fait, selon de premiers bilans, six cents morts. Dhaka, la 
des enfants franco-algériens 
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capitale, est également noyée sous les flots, et, faute d'un 

-| sérieux effort de solidarité internationale. le nombre des 

| victimes risque d'être beaucoup plus important. 
Loch Walesa 

acclamé à Gdansk 
communauté internationale 

-| NEW-DELHI + devant une échéance immédiate : 
PS 

de notre correspondant faute d’une aide massive, des mil- 
A « Pour la première fois, 

en Asie du Sud". liers de personnes vont mourir. 
a docs «affaire ilyaune ci 

! Prix Nobel 
———————— Le président du Bangladesh, le 

en» et les réactions r 

bent arcs Pre ë . général Hussein Mohamad 
d'indignation unanime des de put 

dier le texte du sormon. Mais il 
per .Ershad, a évalué l'aide alimen- que e a provoquées de pro 

‘« est clsir que le pouvoir ne pout de huit millions taire fon à 2 millions de ans la classe politique noire pays » 

tion es ls, 61 son mice 
peuvent hâter la réorga- PAGE 3 

. béissance civile, pied de nez ai 

, régime et à :l'état d'urgence. . 

D'autant que cet appel intervient 

deux. jours seulement après À 

des affaires étrangères, 

M. Rasheed Chowdhury, a parlé 

de 3 millions de tonnes, ajoutant 

que des hélicoptères sont égale- 

ment indi bles pour achemi- 

nisation de la droite 

après un week-end de 

rentrée fertile en débats 

sur l'ouverture, le réfé- 

M. Lee Kuan Yew 

vainqueur à Singapour 

l'avertissement ‘lancé par le: | ner cette aide d'urgence dans les 
x ' 

ministre de la loi et de lorére De dévastées. À vrai dire, ct nn rl Le parti au pouvoir 

“tenants de la « théolo- es ssimaqns Le RE Lee 
Sn Les ta lue 63 $ de gore 

gie de la fbération »' ot de la a . ment quelle est l'ampleur de la d'offensive de l'opposi- des suff 8 

É 
catastrophe. 

tion contre le pouvoir. L 

Email | Lumrzcome (re ns om Protection 
| 1985 placeut une fois de plus La {Lire la suite page 5.) 

pages d.et 7.) contre le SIDA 

atrée scolaire pour plus de douze millions d'élèves Levis pourrai traverser 

: | 
les gants uti 
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retrouvailles de la jeunesse 
accompagnés, écoutés. Habits et intéressés eux-mêmes. Une petite Les images négatives de 

. cahiers neufs marquent le retour brochure du ministère de l'éduca- T'école-caserne, lieu d'enfermer 

: j: 
symbolique au sérieux de la vraie tion nationale, intitulée Regards ment et Liebe ie 

‘l:primaire et secondaire (public vie, après la parenthèse solaire des jeunes sur le système éduca- avaient mobilisé les Iycét 

: privé) mardi 6 septembre. des vacances. Toute société à  sif, qui reprend les enquêtes Le ont pratiquement pri 

DAS remet témoins. De récentes réalisées sur le sujet, er en ho inatieution. 

. Lundi, les Cadet Mes célébrations laïques. fourait d'intéressants éléments de souvent décrite Sclérosé 

ei le personnel admi-  j, rentrée, c'est aussi l'occa-  Téflexion. et bureaucratique, mérite d'Etre 

La dernier train 
des punks 

La SNCF en banlieue 
PAGE 8 

arracher 
FqÜé ter 

nistratif (près de 1 million de jon de voir le monde — et en 
soulignée. 

personnes au total} Ont partir particulier l'école — avec les Premier constat — pas Si évi- FRÉDÉRIC GAUSSEN. 
| 

cipé à la « prérentrée » POUF Yeux des enfants. Alors que tant dent: les jeunes aiment l'école. , | Une déclaration commune 

préparer l'accueil des élèves. de personnages importants — du Les discours à répétition sur la {Lire la suite page 8 signée à Venise 

a présideñt de la République aux crise de l'éducation — violences, F pe ji Lee 
PAGE 19 

La rentrée est un peu la fête patrons et aux pères de famille — drogue, ennui, déclin... — tradtir président de la Fédération ET
 

aclraremts, C'est le jour où la s'interrogent sur Îe eus deTécole. sent des soucis d'adultes. Les des parents d'élèves Le sommaire complet 

.société — médias en tête — s’inté- JL n'est pas inutile de se deman- jeunes, dans l'ensemble, sont : ere ra public : se trouve en page 24 

« ution à l'école -.) 

l'resse à-eux. Où ils sont choyés, der comment le perçoivent les contents d'aller en classe. 

istique» et stages «hors-limite» | Le calendrier de la saison musicale . 

Place aux modernes 
Festival d'automne, festi- auquel le Festival d'automne 

vat Musica à Strasbourg. rend hommage cette année, 

anniversaires divers, élec- et l'un des derniers composi- 

troscoustique ou concret: teurs de la génération 

eg dar sérielle à savoir encore 

AE Ma grands projets. 
fl y aura aussi Un grain de 

la rentrée les modernes | ai 

reviennent en force. 
folie dans l'autoportrait en 

Mais l'art lyrique, pour quimze concerts que Pierre 

autant, ne perd pas ses Henry, pionnier de la musr 

droits puisque tout commen- que par haut-parleurs, dessi- 

cera avec la création fran- nera à un rythme quotidien 

çaise d'un épisode de Licht, au Musée d'art moderne. 

Programmation «neuro-lin 

Des cadres dernier cri 
jure courant de Pp® out Les contraintes de l'environ- Ji, on recrute un ingénieur françaises cherchent le mouton à 

- gs sachant que en sonne à 
nement économique changent, chimiste «créatif qui s'impose Gin pariés, remaque M. François 

*_g "ont avant de en dre la modernisation, les restruc- grâce À ses « qualités  Sulger, psychologue consultant. 

fé — Yune des plus prestigieuses
 cons impliquent de nou humaines », là des techniciens Il leur faut non seulement recrw 

ë turations_implq i Le des « qualités rela- {er des jeunes qui ont fait les 

veiles organisations du fra- doivent avoir des - qualités re : p À 

À à M Soi: meilleures études, mais encore 

vail. 
tionnelles » pour rejoindre des M ndent d'eux de vérit 

salarié ‘échappent + équipes dynamiquer. motivées Îles Pois hences Humaines 
© 

Re alu ppent | performantes ». Les jeunes  Kj ja formation initiale produit 

Par à cette ution, particu- Ljanagers doivent avoir du : és d nd! 

lièrement les cadres, auxquels 
A. le du cons. des salariés dorés de grandes 

+ punch ». le « sens du contact», copacités techniques, les jeunes 

mandi 
com 

; : 

es de onrallel RE RS persuasifs s, avoir qui sortent des écoles n'ont reçu 

Pie en d alités VTEPTE d'innovation» mais aucune initiation aux relations 

plus en plus de «qu aussi être de bons « gestion humaines. » 

humaines ». . maires» et, bien sûr, «sortir à opéra planétaire en sept 

C'est un véritable marché d'une grande école ». Un simple MARIE-CHRISTINE ROBERT. journées de Kariheinz Stock- (Lire nos informations 

hausen, visionnaire allemand page IL.] 

Ar les organismes de forma regard sur les offres d'emploi des
 * . 

Fo comtinue. 
cadres suffit : * Les entreprises (Lire la suite page 21.) ï 
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A révolution est dens l'air. 
Depuis quelques semaines 

5 jà, gouvernement, partis 
s»: politiques, associations diverses, 
s. médias, rivalisent d'imagination 
3 Pour faire revivre ces heures de 

1789 qui ont marqué symbolique- 
; ment histoire ire de notre pays et, à 
A: travers elle, l'histoire de toute 
15 l'humanité. Ces initiatives iront 
a" en s'amplifiant au cours des pro- 
.$: chains mois. Elles ne manqueront 
5: pas de mobiliser l'attention d'un 
> grand nombre, car le bicentenaire 
- d'un événement de cette impor- 
tance constitue aussi un événe- 

#_ ment qu'il est normal de célébrer 
r! avec éclat. 
“: ne faudrait pour autant 
+ que le souvenir de 1789 fasse 
“ oublier aux Français 
:. d'aujourd'hui toutes les révolu- 
+. tions qui restent à accomplir. 
+ Parmi celles-ci, celle relative à 
< notre système éducatif, à notre 

école, n'est certes pas la moindre ; 
elle sera en effet déterminante 
pour l'avenir de notre pays, pour 
l'avenir de l'Europe et, aspect 
plus concret pour chacune et Cha- 
cun d’entre nous, pour l'avenir de 
nos enfants, de toute cette jeu- 
nesse qui, demain, constituera la 
force essentielle de notre société. 

Ne s'agit-il pas en effet d'une 
véritable révolution lorsque la 
nation se fixe pour objectif d'ame- 
ner au niveau du baccalauréat 
_- et d'un baccalauréat différent 
mais non déprécié — 80 % d'une 
classe d'âge, alors qu'aujourd'hui 
moins de 60 %® atteignent ce 
niveau et seulement un tiers fran- 
chissent avec succès l'examen 

-, final ? 
| Ne s'agit-il pas d’une révolution 

lorsque Îe ministère de l'éducation 
+, nationale inscrit dans ses priorités 
- qu'aucun jeune ne sorte plus de 
," l'école vers la vie professionnelle 

. sans qualification ni diplôme, 
. alors qu'aujourd'hui plus de cent 
+ mille jeunes quittent chaque 

#0 
w ir 

… année, et pour la plu: définiti- lège en ne sachant pas lire et se ont mis au monde où qui ieur sont 

::.vement, FL Dana de leur collège sont trouvés mis en situation pr roy A 202: propre pas afro ane : 

7; ou de leur lycée sans aucun d'échec dès l'école primaire, voire Nous voici donc revenus à Il reste aux pouvoirs publics et 

‘= diplôme et, ce qui est plus grave, dès le cours p oire. Baisse  péccle et au grand défi qui lui est à tous les hommes politiques à 

:, frustrés de n'avoir pes lafor- de niveau de l’école primaire, :°46 Pour le relever. il faut créer démontrer que leur ion à ce 

3 _. qu'ils sepéraient et An ere ils l'atuibue- à pommes 2e correspondait pas 

voités contre un système sco- ront bien vite à J'expérimentation (e) président édéra: us opportunisme électoral, mais . 

f laire qui les a rejetés et contre la de méthodes hasardeuses, aux a d'élèves CA conter qe RS à leur volonté profonde de réussir 

… société qui cautionne ce système. méfaits supposés de ce que lona  (PEEP). la révolution de l’école. 

Ë PAUVRETÉ 
Le. pt nimes 

E gouvernement vient d'adop- 
ter le dispositif général enca- 

Û drant le futur revenu mini- 
mum d'insertion. 

Il s'agit là du début de réalisation 
=, de l'engagement du candidat Fran- 
æ çois Mitterrand pour son second sep- 

tenvat.. unc idée d'ailleurs dévelop- 
pée sous d'autres vocables et d’autres 
formes par d'autres candidats à 

: l'élection présidentielle, Une idée 
,: aussi qui n'est pas nouvelle puisque 
£ François Ie, déjà, instituait une taxe 
+ “droit des pauvres ». Une idée 
e. ensuite qui fait presque l'unanimité 
#. dans l'opinion publique si l'on en 
#, Groitlessondages. 

mp Re 
monde reste une 

sportifs ». 
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LA GRANDE MÊLÉE 
DES JEUX OLYMPIQUES 
Si les Jeux ont toujours été politi 
rer l'attention sur une cause et favorisant une sorte de 

, ls sont 
le médiatisation qu'ils suscitent et les boule- 

versements qu’elle entraîne. Dans cette mêlée, le tiers- 
fois de plus sur La touche et fait de la 

figuration tandis qu'émergent quelques « nouveaux pays 

LES GAGNANTS DE 
LA GUERRE DU GOLFE 
La guerre entre l'Iran et l'frak avait bien d’autres enjeux 
re le seul conflit territorial. Elle Dash aux Etats- 

leur hégémanie de 
d'aide de leurs alliés régionaur. 
répandent, = nouvelles rivalités s'esquissent ti tensions 
sociales et blocages politiques 5° vent, Le despotisme 
per rage re se M 1 

En vente chez votre marchand de journaux 

Débats 
RENTRÉE 

La révolution à l’école 
par JACOUES HUI (*} 

nombreuses qui sont à l'origine de 

ces échecs et dont beaucoup sont 
extérieures à l'école. C’est l'école 
qui est sur la sellette; toutes les 

anal tous les ral tous 
les livres, tous les projets d'orien- 

tation publiés au GR des der- 

nières années par des personua- 

lités et ismes d'horizons très 

divers au sujet de l'ecole et de ses 

déficiences ont attiré les regards 

de tous dans cette direction. Le 

président de la République, te 

précédent premier ministre 

comme l'actuel, ont sanctionné 
cet intérêt en déclarant l'éduca- 

tion et la formation comme des 
priorités nationales. 

Révolution, objectera-t-on, le 

terme n'est peut-être pas appro- 

prié. Ne faut-il pas plutôt parler 
d'adaptation du système scolaire 
aux besoins de la nation et de ses 
jeunes ? Notre réponse est claire- 
ment non. L'école, malgré les pro- 
grès immenses accomplis au cours 
des trente dernières années, sem- 
ble buter aujourd’hui sur deux 
difficultés majeures : La prise en 
compte réelle de la diversité des 
jeunes qui la fréquentent mainte- 
nant jusqu'à seize, voire dix-huit 
ans, et l'adaptation des formations 
aux besoins professionnels et 
sociaux du monde qui l'environne. 

Les « boss lecteurs » 
et les autres 

La ière révolution indis- 
pensable se situe au niveau de 
l'apprentissage de la lecture, car 
celui-ci conditionne tous les 
autres. Ce n'est pas un hasard si 
Ja cohorte des cent mille que nous 
évoquions ci-dessus correspond à 
peu de chose près aux 25 % à 
30 % de jeunes qui entrent au col- 

appelé la pédagogie d'éveil et à la 

té des enseignants. Même si 

ces affirmations contiennent cha- 

cune un petit bout de vérité, 

toutes les études entreprises sur 

ce sujet montrent que le niveau 

des jeunes de ce pays à leur sortie 
de l'école n'a pas baissé au cours 
des dernières décennies et que, 
bien av contraire, il a eu fl 
à s'améliorer. Cette img plus 
optimiste ne saurait ois pas 
suffire à nous réjouir car, dans le 
même temps. le besoin de forma- 
tion s'est accru. 

Si dans la première moitié de 
ce siècle beaucoup pouvaient 
encore se contenter des quelques 
rudiments de lecture — je devrais 
dire de déchiffrage — et d'écri- 
ture nécessaires à la vie courante 
et trouver parfaitement leur place 
dans une société eucore très 
rurale et artisanale, il ne saurait 
en être de même aujourd’hui. Les 
messages écrits constituent une 
part importante de notre environ 
nement quotidien, de nos moyens 
de communication, et il faut être 
un «bon lecteur» pour compren- 
dre nombre d'entre eux et en tirer 
usage. 

Je citerai exemple {es for- 
mulaires iciels qui j nt 
nos relations avec les inistra- 
tions ou tout organisme institu- 
tionnel, les notices d'utilisation de 
nos apparcillages électro- 
ménagers ou de notre automobile, 
les messages fugaces recueillis sur 
nos minitels, les journaux et 
magazines, dont nous faisons 
grande consommation et sans par- 
er des livres qui devraient être 
des com plus largement 
répandus qu'ils ne le sont réelle- 
ment. Il faut aussi de bons lec- 
teurs pour comprendre et suivre 
avec profit l'enseignement du col- 
lège ou celui du lycée et, grâce à 
eux, acquérir autogomie et sens 
des responsabilités, et devenir 

par MARCEL ROYEZ (*) 

Dans ce contexte, poser la ques- 
tion de l'utilité et de l'efficacité d'un 
revenu minimum d'insertion peut 
paraître quelque peu provocateur ! 

Certes, le revenu minimum est la 
manifestation naturelle d'un devoir 
de solidarité (celle des plus riches 
vers les plus pauvres puisque financé 
par l'impôt sur les grandes fortunes). 
Cette solidarité, elle est nécessaire et 
elle existe déjà — particllement, 
imparfaitement sans doute — au ra- 
vers de notre système de tion 
sociale au sens global du terme 
(Sécurité sociale, aide sociale, ch6- 
mage, régimes complémentaires), en 

Septembre 1988 

:s, utilisés pour atti- 

nus mercantiles, avec 

Golfe, avec 
. Des armes meurtrières se 

gérer la paix. 

budget de l'Etat ou celui des collecti- 
vités locales. 

La pauvreté (la nouvelle comme 
l’ancienne) n'est pas, c'est vrai, un 
«risque» couvert par la Sécurité 
sociale ; on peut même affirmer que 
les mailles trop larges du filet de ta 
protection sociale sécrètent des situa- 
tions de précarité, voire de pauvreté. 
Dans son rapport présenté au Conseil 

ique et social en 1987, le Père 

saura jamais vraiment combien de 
personnes se trouvent dans des situa- 
tions de dénuement par le seul fait de 
la complexité, de la rigidité au de le 

ayant perdu des droits souvent aussi 
par manque d’information). 

Bon vieux 
réflexe français 
rt 

Fallait-il donc (faut-il donc} créer 
quelque chose de nouveau et de 

la protection sociale obligatoire 
(maladie, invalidité, vieillesse, chô- 
mage, prestations familiales) ? On 
garde présent à l'esprit les difficultés 
des commissions d'orientation et de 
reclassement professionnel des per- 
sonnes handicapées (COTOREP) 
(1). dont beaucoup aujourd'hui esti- 
ment que nombre de leurs attribu- 
tions re! L de 

L'institution d'un revenu mini 
mum doit se faire au sein du système 

. {*) Secrétaire fédéral de La Fédéra- 
ton nationale des accidentés du travail et 
des handicapés. 

autour de l'apprentissage de 
lecture une isation générale 

pour obstacles et défi- 
spper denfogaque ui 2 MOYENS Qui 
permerront d'en venir à bout. Tel 

t être l'objectif d'un « plan 
lecture» au sireau Douala 

«ardente obligation» sim 
sant à l'école et à lous ses parier 

La révolution de l'école ne se 
produire pas si, auparavant, tous 
je jrmnes qui le ne 
parviennent pas h 
et à bien lire, ution pacifi- 
que et sans affrontements corpo- 

et 
détruire en ! cn us col 
ui enferment l'intélligence 

Jeunes enfants dans des méthodes 

des 

abstraites et seulement pr 
bles à une minorité, dans des 
règles de fonctionnement sans 
nuances, dans des préoccupations 
corporatistes dépassées. 

Utopie, certains ; 
mais n’auraient-ils dit la 
même chose en 17: 7; uand on 

parla dans ce pays rage 
universel, de droits de l'homme et 
de démocratie ? Les conditions 
semblent aujourd’hui rassemblées 
pour mettre en marche cette révo- 
lution, car nombreux sont les 

les cliv politique di: ues ou syndi- 
caux traditionnels à elle est celle 
d'hommes et de femmes ayant 

rollde, lavenir des enfant qu'ils solide, l'avenir fants qu'il 

Le revenu minimum est-il vraiment nécessaire ? 

(guteur d'un rapport « contre la pré- 
carité et la pauvreté» en 1981) : 
RE nl Te 

» C'est ce à quoi tous nos 
concitoyens doivent s'employer, et 

conseillent, 
dent ceux qui, demain, 
devenir pauvres pour n’avoir pas su 
on pas pu faire valoir leurs droits 

(1) Chargées par [a loi de 1975 
d'apprécier le taux de handicap et de pro- 
poser des reclassements et des presta- 
dons. 

MOYENNE 

L'âge des « sages » 

dre nn 
visuel laisse rêveur. Cin- 
quante ans, cinquante-scpt, 
soixante et un, soi ü 
soixante-neuf, 
soixante-dix-huit.… 

emront UE A 
Pic de la Mirendole est mort 

& trente et un ass ; A. Chénier à 
trente-deux ; Jésus à trente- 
trois; Villon, Lantréamont et 
Jan à irente-quaire : Mozart à 

baud à tentesopt Fast à 
trente-neuf. M. Jack 
cette idole de Ia jeunesse, 
cime que pour être 
«<sage- en À il suffit d'être 
né avant Munich, et d'avoir sur- 
vécu ? 

D. JON GROSSMANN. 
fSoixanie-six ans. } 

BONHEURS 

Le magasin du rire 
par ALBERT MEMMI 

J £ fréquente volontiers les 
diseurs d’histoires 
drôtes : ces gens pré- 

de a mélancolie ;: fes plus 
d'entre eux iterai 

è 

dévoué s'il en fut, se refuse à si je ne me trompe, a consacré 
fréquenter les gens déprimés : il un disque à faira entendre 

assez dans son cabinet. da rires : C'est 

porte le nom ensoleillé de 
Magasin du rire! Quel chef 
d'Etat voudrait ajouter à sa 

feignent k 
le rire. Il est rare, affirme 
Ls Bruyère, que celui qui fai rire ‘ 

un spécialiste. Un rayon de ma 
bibliothèque est réservé aux 
auteurs spirituels, du comique le = «ire de 

crée E: CURE 

Heureusement pour nous, la 
joie, autant que la tristesse, est 
contagieuse. 
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n est exclu de la Confédération 

Le syndicat des. électriciens, TUC doit décider d'y participer où 

dans sa paroisse de Gdansk an petit 
matin, « harexsé rene LA 
d'après son entourage, des invectives 

Mirosiavr s'est trompé. Charpes- SE même des injures parfois profé- clairement : À chantiers navals de Reman- contre sa personne, il a evcore domain, nv déclaré, le tows et membre, à vingttrois ans, démontré qu'il était le patron septembre : Havons Pas. | du comité qui à déclenché le grève authentique du monde du travail obli 22_soût dernier, il avait parié ermsoten Pole ” 

Li 
des syndicats britanniques Pin 
réunis en congrès à Bourne- 
monik. É 

rs 
Tir 

<Ær, HAUTE 
MAT Hautes 53 æ 

CES dar ue LS pas à la messe du lende- Chasuble rituelle de soie bleu roi 
richement brodée d'or, grand corps 
puissant à la voix de stentor, Le Père 

Jankowski, dit «le confes- 

viendra pas. » sr rm ns 
LÈX aticen », se fait un 

Mürotlaw a perdu. Lech Walesa, devoir, dès le début du sermon, de 

" < s, 

Su aux longue durée. Le  L'excinsion des électriciens devrait gu'ux mandat confié par les travail” 
DCE Sa ï pour peut ètre repris par les travail- 

FR Em, Te Le UC ep cer la gauche au sein de le confédé- | leurs », était à, dimanche 4 septem- ho, à ue ep 
Shoes re AE” 1984, ne paraît pas en danger, bien. ration et d'amener le rejet de toute | bre, sous les voûtes de brique rouge 

M ébrvee <.tté Que le mouvement syndical-n'ait  Compromission avec le plan gouver- | de l'égfse Sainte-Brigirte. à sa place 
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Leu A RER Le syndicat des électriciens s'était efforc£ récemment de dissi. | ron triste, le peti jen avait 

soosne Œ , fort de ses trois cent per la mauvaise i l'œil sotabre. Le regard frais et rieur 
fugraste 3. ue trente mille membres, a décidé de par ces querelles. Il avait insisté sur | du Walesa du début des années 80 a 
geee à: “nor  Pésser outre aux imjonctions de la La vigueur persistants du TUC, qui | disparu depui 
anse dé ue Commission disciplinaire du TUC, demeure Ja F ë 

Fonte qui lui intordiseit, dans deux ces syndicale eurnpéeune. Avec 9.1 mil- | né salut À lennépoone de dune ren tee 

SC ui nat un engsgement à ne pas faire peu moins de 50 % de ls population armes 
pm La querle a des amétts active, la confédération reste en | marques, Lech 
syndicat a "Uks explique qu' effet une pui Si ces chiffres | allure de petit 

parfaitement le droit de peuvent faire rêver les syndicats | Ccrincère 
passer une Convention de ce gearé ; icais, il convient néanmoins de fait du côté de son l'air de 
le principe lui-même n'est dou pas rappaes que le TUC a perdu, en dix | desc Zu ver Lin 1 raimen sas Mais. = nt pas a a ; T: » Lech Walesa marmonne 

. En porep trés hr pré Encrgique, M. Willis voudrait pro- e dans s2 moustache quelques 

sents dens la même entreprise et Céder à la modernisation d'un mou. dPapplandissements une forêt de bras a De done 
regroupant d'autres corps de "went syndical qui, pour avoir 616 Hiers de Torment Le V de la vi 

Sens, Si ces demmiers s'estiment 2 Précurseur au dix-neuvième siè- node ua Msn le commenon départ Cle, tend, parfois, à iôurner au | Certaim intrllectels à Gdamk | re: 57m de Solidarité, 
saisie et ses arrêts 500€ définitifs. moamment historique. Il souligne le | prétendent que son déclin a com- 
Pour fair que M 3 Delors, prési- | mencé; mais Ià, dans l'église, bas- Tout à l'heure, après la messe, 

Co derrière Sainte-Brigitte, le Père Jan- è ï 
«un vote de confiance pour notre 
leader. Faltes-luï confiance ! 

jamais! Fe F1 … ne vous 
trohis », reprendra en écho Léch 

événement + déclencher à ÿ Je sais, pure de . Lens D q pe $ Ë e<Je mes 

L' pourra base. La dirèction du TUC a voulu | de vendredi à samedi à Jastrzebie,  saires voulaient continuer la grève, 
une véritable de recrutement remédier À cette. indifférence en | dans Je sud du score. : baranguant les  Jrapper plus fort e: Mais mot, 

ge es modes care ee publiant, à là veille du congrès, nn deniers grérines qui rejuient, J'ai décidé que la n'étai 
cn 7 diberté, L' qu ont pris. document de trente intitulé | malgré ses appels, de reprendre le un jouet et qu'il fallait obtenir 

eu PE a Mes momalités qu'a “Europe de 1992: multiplier les | collier (le Monde daté 45 septem- {a victoire au plus Bas coût pour son 
eus WOACPUÉ connue ln Grand Ces der. APONIAGES, È bre). économie {….). I] faut que certains 
vu vor HE  nières années. L'idée d'une concur- Ms» Deu hear ct dei béareg d'éffete…. US RE Corne meteo ne 
UE — rence entre syndicats est nn produit La fuite hors de la confédération | de discussions parfois violentes avec fai or verger {contre moi] 

&tre enrayée ? Un sondage les mineurs, et il avait encore gagné. 
comme il en avait dONnË qu'on m'ait couvert de crac 

42% des be soutiennent promis aux autorités en la première fois dans l'his- 
: plan à dans leur querelle avec | « soire de le Pologne il y a une chance 

formation, Cha- le TUC, 32 % seulement approuvent | ronde» sur la mise .en d'un le de discuter des vrais pro- 

ix cent mille ch3- Hi confédérale. | ke, tous Dlèmes de ce pays (…). Je sais 

: Il entre en : 5 les foyers de grève étaient éteints sur l'on nous a bernés plus d’une fois, 

S septembre et le . DOMINIQUE DHOMBRES. Pensemble du territoire. Mais c'est le passé (.…). Je ne suis 

a « , _ La visite de M. Chevènement à Boon 

M. Lothar Rühl serait nommé secrétaire général 
du conseil de sécurité franco-ouest-allemand 

Autre point de divergence : le siège l'état-major is aurait tion de cette dernière localité a pro- 
du futur secrétariat dn conseil de un «plan de voqué pindignauon du journal 

sécurité et de défense. Alors qu'il #ion-: Bonn ou is, Büblingen, conservateur Di Hell qui trouve de 

semblait acquis que ce serait Paris, Strasbourg, Baden-Baden. L'évoca- mauvais goût que Fou Chose une 
ville « est gmbole de l'occu- 
pation de l'Allemagne par les 

En revanche, il semble que L’Aérospatiale propose 
LA : %. 4 accord soit plus facile sur la 

la création d’une société salé du fe ste nel 
avancé est de M. Rükl, franco-allemande d’hélicoptères gajoi de M Letter 

. : défense. Cet ancien journaliste, qui 
président de l'Aérospetisie,  d' missiles É à 

eu Al Men, à précoris à Srui Misual (pour l'année de Re a SE ee 
éréation, entre in sociéré fran- terre française) et Stinger (pour très bien le français 

Bundeswher) hélicoptère et joue un rèle de « penseur » sur les -* gsise st le groups ouest- la , cet 

allemand Messerschmitt- de combat devrait 
Bolkow-Blohm (MBB), d'une vice au début de 1996, 
entreprise commune lisés . M. Martre a souligné, devant Le jer de en 
dsns la fabrication des hélicop- M. Riedil, que le futur programme matière d' t devrait égale- 
tères civils at - : Mate pates à TOUR ds de pp écr 

Martre a fait cette itaire propre 

von à M. Eñch Rd, Grvak pré l'occe= de l'ex de com frnoo- 
, fai t- sion de uns L s'agi È d'Etat au Re re ai : F entreprise COM a hs AUSSI ‘afférentes 

jeu À Quatre pays prpeess Û DO DOPSSE pes tous de Dés 
k Fitalie er les Pays-Bas, ont gr me coqnne re ls co Cr cr eh pes n ef dernier, ut 

comptes co 

uait vivement le ministère de la 
ense ouest-allemand pour son 

dans un projet d'avion 
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POLOGNE : reprise du travail 

« Pour la première fois, il y a une chance de discuter 
des vrais problèmes de notre pays » 

déclare M. Lech Walesa 
pas naïf. (.…). Je ne 
faire autrement: 

5 pas 

ce que j'ai fait. 
Je ne l'ai pas fait pour moi, non, 
mais pour vous Ious. » 

Nouveau tonnerre d'applaudisse- 
ments. Les six mille personnes 
demeurées sur place pour ce « saint 
office » plus poli ue crient leur 
confiance à ce Solidarité mythique 
«sans À il ne peut y avoir en 
Pologne de liberté » et à son chef. À 
l'extérieur, au pied de la statue de 
bronze de Jean-Paul IL, « pape des 
droits de l'homme », un militant de 
l'ex-syndicat manque de se faire pié- 
tiner par tous ceux qui Jui arrachent 
des mains le dernier bulletin tout 
frais de l'organisation défunte la 
Plus vivante de Pologne. Un rayon 

et présenter un catalogue de 
dications précis et argumenté. 
Dimanche a idi, après son 
ct défensif discours, Lech Walesa 
s'est retiré avec ses principaux 

illers dans une de 

À Propo- 
sitions précises pour le pouvoir. 
D'autre à la fin de cette 
semaine, le «sénet= de Solidart 
constitué d’une soixantaine d'intel- 
lectuels et de personnalités diverses, 

Herakd Tribene by BAS ln Tachydromos - Athènes - C & WW 

Be Ë 1 k î 
SRE 
ï ï k 
6 déployés pour le cas où les 

eraient mal. Lis rentre- Ë É 

pou: 
‘égard des objectifs plura- 

listes de Solidarité, ce pari-Jà, 
cependant, est loin d'être gagné on 

sera réuni autour du président pour 
faire ses suggestions. 

« Nous réclamons le plurelisme 
domaines bien dans rrois ” 

disait samedi Lech Walesa à une 
délégation de parlementaires autri- 
chiens en visite à Gdansk : « Econo- 
mique, social et politique. » Pour- 
quoi ne pas exiger tont de suite 
l'abolition du communisme et l'avè- 
nement de la démocratie, se sont 
demandés les Autrichiens ? «Ce 
sera nécessairement un compromis 
gr Lrrehcha chan ve 
tés de la Pologne d'au, ui, a 
précisé le dirigeant de Solidarité. J! 
Jaut que nous arrivions au plura- 
disme sans sombrer dans l'enar- 

ronde aboutirait à une sorte de 
« pluralisme autolimité ». 

Sera-ce suffisant pour calmer les 
ardeurs de tous ces jeunes grévistes 
qui n'ont, il est vrai, rien à perdre et 
qui veulent tout tout de suite ? « Si 
au moîns nous obtenons la relégali- 
sation de Solidarité, disait samedi 
Wojciech Buczynski, diri 
comité de grève 
Remontowa à Gdansk. Mais je 
crains fort que nous nous fassions 
encore une fois borter le c... » 

PATRICE CLAUDE. 
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L'Assemblée constituante a joué la carte de Pouverture 
RIO-DE-JANEIRO 

de notre correspondant 

L'accouchement a été difficile, 
Dix-neuf mois de session tumul- 
tueuse au Parlement, d'interven- 
tions répé du président de la 
République et des responsables de 
l'armée, avant d'en arriver au ven- 
dredi 2 septembre, où les Brésiliens 
ont appris, dans une atmosphère de 
fête, qu'ils avaient —-enfin — une 
nouvelle Constitution. Cette nou- 
velle charte — la huitième Constitu- 
tion du pays — met un terme à la 
législation édictée a0 1emps du 
régime militaire. Elle Die promulr 
guée en grande pompe le 5 octobre, 
en présence de nombreux invités 
étrangers. Le texte est long — plus 
de trois cents articles. l est extrè- 
mement détaillé, allant jusqu'à 
réglementer le taux des intérêts 
bancaires (l'un de ses points les 
plus controversés). Sur le plan des 
libertés individuelles, il améliore 
considérablement les droits des tra- 
vailleurs et enferme l'économie 
dans un carcan protectionniste, qui 
ne résistera peut-être pas à 
l'épreuve des faits. Dans cinq ans, 
ses lacunes, ou ses défauts, pourront 
étre corrigés par le Congrès. A la 
même date, les Brésiliens se pronon- 
ceront per référendum entre le 
régime présidentiel actuel et le 
régime parlementaire. 

La satisfaction est plus nette à 
gauche qu'à droite Les conserva- 
teurs critiquent le caractère « uro- 
pique » de ses dispositions sociales, 
et les libres-échangistes déplorent 
les restrictions apportées au capital 
étranger, dans lesquelles ils voient 
un frein à la modernisation du pays. 
La gauche s'est alliée à la bourgeoi- 
sie dite « nationale » pour donner 
force de loi À la pratique — très 
contestée — des marchés protégés. 

Dorénavant, les entreprises à 
capital majoritairement brésilien 
auront la préférence dans les com- 
mandes de l'Etat et seront seuies 
habilitées à opérer dans les secteurs 
considérés comme stratégiques. 
C'était le cas dans l'informatique; 
ce'le sera aussi dans ka prospection 
et l'exploitation minières et pétro- 
lières, désormais interdites aux 
firmes étrangères. L'un des princi- 

membres du gouvernement, 
. José Lourenço, a ué un 

beau chahut la semaine derniére, en 
accusant certains « nationalistes » 

Emiahelos j'aie qu Le en! ses, qui t sur le pro- 
tectionnisme pour prospérer. 

Une bataille de même nature a 
eu lieu entre les syndicats et le 
patronat, par parlementaires inter- 

Les premiers voulaient ins- 
crire dans le texte la stabilité de 
J'emploi, par réaction aux licencie- 
ments abusifs. Ils se sont heurtés à 
une forte opposition des milieux 
économiques, qui ont fait valoir 
qu'une telle rigidité risquait de 
nuire aux intéressés. Ils ont obtenu, 
malgré tout dans ce domaine, une 
certaine protection des salariés. 

Une grande 
nie 

Le chapitre social de La nouvelle 
Constitution est généreux. De l'avis 

il donne aux travailleurs 
leurs gains pl iables 
depuis les lois travaillistes de Getu- 
Lio Vargas de 1943 : réduction de le 
semaine de travail de quarante-huit 
À quarante-quatre heures ; journée 
continue de huit heures à six 
heures : extension du congé- 
maternité de trois à quatre mois; 
création d'un congé-paternité de 
cinq jours ; prime salariale de 30 % 
à l'occasion des congés payés ; amé- 
Horation de la rémunération des 

vraiment être enterrée ? Pour le savoir, 
1 fut saisir Les fondements de La straté- 

78, rue Jouffroy, 75017 Paris 
TéL : 46.22.34.14 

Amériques 

BRÉSIL : l'adoption de la nouvelle Constitution 

de retraite, de la sécurité 
sociale, etc. 

En outre, les syndicats sont 
libérés de la tutelle de l'Etat, et le 
droit de grève est établi sans res- 
triction, is dans les secteurs 
essentiels, astreints seulement à 
fournir un service minimal aux usa- 
gers. « C'est là notre plus grande 
victoire», affirme «Lula», diri- 
geant syndical devenu président du 
Parti des travailleurs. 

Sous le régime militaire, la grève 
était tenve pour un délit et répri- 
mée comme tel. 

Au chapitre des libertés indivi- 
duelles, le Brésil s'aligne sur les 
démocraties modernes. Se souve- 
nant que le régime militaire s'est 
amnisté lui-même pour les forfaits 

t la répression et le 
préjugé racial restant puissant mal- 
gré le métissage, il fait de la tor- 
ture, du racisme, du terrorisme, du 
trafic de drogue, des crimes impres- 
criptibles et non amnistiables. Une 
telle disposition devrait valoir pour 
les sévices commis tous les jours 
par l2 police à l'encontre des délin- 
quants de droit commun ou des 
simples suspects. 

Autre trait de plume sur les pra- 
tiques d'un passé récent : l'abolition 
de La censure, l'inviolabilité du 
courrier et des communications 
téléphoniques, le droit pour tous Îles 
citoyens d'avoir accès à leur fiche 
policière. Cela n'était évidemment 
pas le cas au temps où les services 
secrets avaient mis le Brésil «en 
carte» et décidaient clandestine- 
ment du sort de chacun. Les légisia- 
teurs poussent encore plus loin leur 
souci de démocratisation en insti- 
tuant - l'initiative populaire », pos- 
sibilité de proposer des lois en 
dehors du Congrès, à l'initiative 
d'au moins 1 % de l'électorat. 

La nouvelle charte procède à une 
redistribution des pouvoirs entre 

TEtat et les collectivités locales, 

entre le gouvernement et le Parle- 

ment. Le Brésil est une république 

fédérative maïs, ces vingt dernières 

années, le pouvoir s'est beaucoup 

concentré à Brasilia. Désormais, les 
Etats et les communes d T 

de ressources supplémentaires 

(47 % du produit de l'mpôt au lieu 

de 38 %) et de davantage de com 

pétences. 

Chantage 
au coup d'Etat 

Le président ne pourra plus gou- 
verner par décrets-lois et devra sou- 

mettre au Parlement la discussion 
du budget, ob législation Finan- 

cière, des sujets (rs 

national. Un accord avec le FMI ou 

la mise en chantier d'un pro- 
gramme nucléaire ne pourront plus 

«étre décidés, comme autrefois, de 
façon discrétionnaire. 

Le président Sarney et les parti- 
sans d'un Etat régalien ont très mal 
pris ces réformes. qui visent à 
décentraliser le pouvoir et à le 
démocratiser. Mais c'est surtout 
contre deux autres dispositions, 
adoptées par la Constituante en 
commission, que le chef de l'Etat a 
fait feu de tout bois : la limitation à 
quatre ans du mandat présidentiel 
et l'adoption du régime parlemen- 

Le débauchage de voix, le chan- 
tage au coup d'Etat militaire, tout a 
été mis en œuvre pour Changer le 
vote des constituants en session plé- 
nière. La manœuvre a réussi, et 
M. Sarney a obtenu de ne quitter la 
place qu'en 1990, comme 1l le sou- 
haitait, sans perdre aucune de ses 
prérogatives, grâce au maintien du 
système présidentiel. Les généraux 
l'ont aidé, qui lent en Jui un 
allié de longue date. A tour de rôle, 
ils ont déclaré combien une élection 

présidentielle « prématurée » Seraït 

fächense pour la tranquillité du 

pays 

Chaque fois qu'ils sont intervenus 

dans les débats de la Constituante, 

ils l'ont fait plier. Les constituants ai, iter les militai 

fait savoir qu’une telle amnistie, si 
elle était votée, ne serait pas appli- 
quée ; les constituants n'ont pas 
insisté. 

1] y a un autre point noir pour la 
gauche dans le nouveau texte : 
l'enterrement de la réforme agraire. 
En excluant de la réforme l'ensem- 
ble des propriétés productives, la 

familles de pdysans qui en sont 
privés. Le lobby des grands exploi- 
tants agricoles, regroupés dans 
J'Union démocratique rurale, a célé- 
bré, comme il convenait, un tel 
succès. 

La Constituante a été lente, très 
lente, dans l'élaboration de la 

CHILI : avant le plébiscite du 5 octobre 

L'opposition manifeste une nouvelle fois 
sa force dans la rue 

SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 
Tr 

Après le succès des manifesta- 
tions du 30 août dernier, les partis 
d'opposition viennent de Es or 
nouveau un point En 
plus de 200.000 personnes dans les 

rues de la capitale chilienne, le 
4 septembre. Pendant deux heures, 

malgré nne sono défaillante, les 
manifestants ont écouté les artistes 
« qui chantent le non », tels Florcita 
Motuda, qui fit reprendre en chœur 
au public sa très vienoise < valse 

du non », et le plus popalaire groupe 
de rock du pays, Les prisonniers. 

dination des seize partis politiques 
hostiles au maintien dur général 

ir, M. Moys est 

sident du syndicat des camionneurs, 
le même syndicat qui, par une grève 
de plusieurs mois, avait grandement 
contribué à renverser le régime pré- 
sidé par Salvador Allende en 1973, 

Les manifestants défilèrent 

SR Le iesqe a pales préside uinze ans, jusqu'au len- 
Sel de la loneda, sous les fenêtres 
duquel ils t'un plaisir certain à 
agiter les drapeaux rouges des socia- 

listes et des communistes, mêlés aux 
oriflammes bleus de la démocratie- 
chrétienne. ad n'était, une fois de 
lus, pas p par les organiss- 

Eur, mais l'objectif était tentant 
pour cette masse imposante. 

La police, qui avait commencé 
per laisser faire, finit par intervenir 
sans ménagement pour disperser le 
cortège, en faisant usage de ses auto- 
pompes et de gaz Des 
incidents très violents opposèrent 
alors pendant plus de deux heures 
les carabiniers aux manifestants, qui 

Afrique 
TUNISIE 

M. Ben Ali et le colonel Kadhafi inaugurent 
l'exploitation commune d’un champ pétrolifère 

La Tunisie et la Libye ont inau- 
guré, dimanche 4 septembre, 
l'exploitation commune de res- 
sources en hydrocarbures de cer- 
taines zones du golfe de Gabès, 
«exemple de projets unionisies 
ere les deux pays ». 

Le président Ben Ali, qui s'était 
rendu en Libye par la voie maritime 
à partir du port de Zarzis et le colo- 
nel Kadhafi, qui était ven l'y cher- 
cher, ont visité la zone du champ 
pétrolifère offshore d'El-Bouri, 
Située à 125 kilomètres au nord- 
onest de Tripoli et que les différents 

La Fe. = : : de ye ont reconnu appartenir 
Lybie. Le gisement d'El-Bouri, 
découvert en 1986, compte cent cinq 

carrés, 
nord-ouest d'El-Bouri, par une 
société mixte qu'ils sont convenus de 
créer. Ces cérémonies ont été l'occa- 
Sion pour MM. Ben Ali et Kadhafi 
de confirmer leur volonté de pour- 
Es L voie ner Cr 

quelle ils se sont en 
da Kadhañ a RE que cette 
exploitation commune dans le golfe 
de Gabès, « {ac de pétrole et de 
Z&az >», constitue «une situation 
transitoire qui sera dépassée lors- 
que sera réalisée l'unité des Arabes, 
sous le signe du pétrole. » 

MICHEL DEURE. 

Diplomatie 

La visite de M. Dumas à Alger 

M. Chadli promet une solution 
pour la scolarisation des enfants 
de couples franco-algériens 

le ier ministre ni avec le prési- 
ALGER Chadli it promis 

de notre envoyée spécisle es po ge PO de recher- 

En vesant à Alger dimanche 
4 septembre, le ministre des. 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, voulait mettre un terme à 
l'étiolement des relations politiques 
entre les deux pays, jeter les bases 

de couples franco-algériens. 
.Les résultats de la visite de. 

M. Dumas n'auront vrai 

dizaines de femmes qui, uis 
samedi et + aussi qu'il le 
faudra », occupent le E 

mixies 
de recréer », dit Fune d’entre elles. 

Un problème 
humain 

Ces femmes sont mariées à des 
Algériens et mères d'enfants 
js présent scolarisés au Iycée 

per les 

gratuitement une 
ponte une formation 

forme aux 

phie, avec renforcement de l'ensci- 
gnement de l'arabe. 

M. Dumas n'a éludé le sujet dans 
aucun de ses eatretiens avec le chef 
de la diplomatie algérienne ni avec 

ANGOLA 

M. Savimbi reproche aux Etats-Unis 
de faire le jeu de Luanda 

Absent des négociations entre 
Sud-Africains, Angolais et Cubains, qui doi 

cette semaine à Brazzaville, Jonas 
Savimbi, le chef rebelle de 
l’Union nationale pour 
dance totale de l’Angola 
(UNITA). craint de plus en plus 
d'être « {âché > par Washington. 
M. Savimbi a exprimé ses appré- ‘ 
hensions lors d’une conférence de 
presse réunie le samedi 3 septem- 
bre à son quäirti de 

africaines, 
de «aire le jeu de l'ennemi ». 
« Essaie-t-il de seuver la face de 
ses ennemis e1 de creuser La 
tombe de ses amis ? » ‘s'est-il 

Le chef de UNIT A 2 souligné 
que, depuis le récent retrait des 

son mouvement s’est affaiblie et 

que ses forces sont désormais vul- 
nérables aux attaques de l’armée 
de Luanda, soutenue par les Cubai 

« Mon impression est les 
Cubains ne veulent ai mir 
d'Angola », at-il affirmé, « Sans 
des Cubains, le MPLA n'est. 
rien. » À son avis, <s'il y a un 
mouvement fanioche en Angola, 
ue Le MPLA, qui fait appel 

es puissances j » 
alors que P'UNITA m'a Ole ls 
soutien de l'Afrique du Sud. 
De son côté, le ministre sud- 

africain de la défense, le général 
Magnus Malan, a qualifié 
d’« inacceptable » l'envoi en 
Angola de renforts auquel aurait 
procédé, depuis mai, le gouverne- 
ment cubain et a demandé au 
gouvernement américain et aux 
Nations unies de prendre des 
« mesures concrètes » pour y faire 
face. I a affirmé que les Forces 
armées sud-africaines (SADF) 
restaient « vigilantes et prêtes », 
sans pour autant être « provoca- 
trices et agressives ». — ( AFP.) 

Algériens, 
la France « préterait 

soixantaine de 

chée « avec souplesse ». Ii l'a pré- 
senté comme «21 Important 
Dième Eurmain », plutôt que coume. | 
use question de principe. En 
d’autres termes, si du côté français 
on entend négocier au mieux les 

de lennée transi- 
toire, on ne semble pas désireux de 
rouvrir up front sur le terrain mimé 
de fa double nationalité. 

pour mieux résoudre 
sans bruit, les situations les plus dif- 
ficiles. É 

Cette affaire ne concerne que 
quelques centaines d'enfants à 
Alger (1), mais elle a une 
sion hautement symbolique. Elle est 
l'un des d'un conten- 
tieux beaucoup plus iarge qui 

in do parti, un natio- 

d'ouverture. 

que 
congrès du parti, counsentent à 
payer aux premiers pour en obienir 

D'autant que ces élèves 
sont ne sonde 
comme des privilégiés et que 
sort prête donc à une nélisarion 
démagogique. 

RD CRETE LunS 
0 ke fes de cmesractieg d'en so 
veau lycée français. 

Ée 

ee _T£ 
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Elle fait droit, d'autre part, aux 
préoccupations de ce pays, dont le 
gaz est ia seule ressource impor- 
tante, et se propose de soutenir dif- 
férents projets visant à diversifier 
les débouchés pour lesquels. les. a = Gi : 
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gui Aer Asie 

ve Les plus graves inondations depuis 1955 
ne à ue ont fait au moins 600 morts 

{Satre de la première J :..Biman, le ic séri 
A en jugér paf les témoignages - Bangladesh, a demandé à l'Inde Pete ag 

des diplomates qui résident à l'autorisation d'opérer ses vols inter qui va suivre le recul des eaux sera 
| nationaux à partir de Calcutta, ce marquée par des épidémies de 

gi à Eté accepté New-Delhi &  dysentrie, de choléra et de diarrhée, 
de rm ap héli-' sans compter les morsures de ser- 

: - mais, compte tenu des besoins, c'est ‘L'année dernière, on avait déja dit 

‘ reils qui sont nécessaires. "a re …— 

Plus de quatre millions de n 
Les conditions de vie sont déjà extré- dire, un moindre mal par rapport 

:: mement précaires en temps Dormal : aux effets des cyclones qui ravagent 
on y.dévombre en effet près de mille parfois le golfe du Bengale : vint- 
Gina cents bi A peine Cinq mille morts en mai 1985, trois _bidonvilles, 
.de 1% de là population de ces bi 

qui grossissent des pluies de mous- 
son rencontrées dans l'Inde du nord, 

; : Je Tibet et le Népal, se jettent dans 
: dr È le golfe du Bengale. 

C'est un « pays éponge » traversé 
“tom opr par des milliers de Cours d'eau et de 
LL ALLE rivières qui quittent leur lit pendant 

| tongs Jes pluies, de mi-juin à octobre. 

EE oties . & eux seuls le Gange, le Brahma- 
rent poutre et la Meghna charrient cha- 
ment € su que année 2,5 milliards de tonnes de 

HI e mon déversées dans les rivières et 

a per LE dans le golfe du Bengale, modifiant 

“htensa-r: le trac£ des fleuves et provoquant de 

êr 
QE 5° petit que la France) et n'offre donc 

Mers. © aucune résistance aux torrents d'eau 

Red et de boue qui rayent chaque année 

ie: :: ‘de la carte des centaines 

te: > Seulement 20 % des terres sont à 

fégier. : l'abri des inondations. Des efforts 

_. = _ LE or Mer des rein mb 
: : . “de des milliers de kïomètres 
um SINGAPOUR : un succès pour M. Lee Kuan Yew digues pour és À pra ds 
Lea PNR A 3 je : ères en crue. 

É Si l'on ajoute à ce tableau le fait 
le compte plus de 

ra" 

“Le partlan pouvoir a remporté. :"-|" 
“plus de 63:% des suffrages. … - : | 
“aix élections législatires 

une js “qu'il aura définitivement 

itss ï TE Ml ges fi Ë Ô de plus de deux cents miilions d'habi 
tants vers 2010. Et le PNB ï 
tant, actuellement de 140 dollars, à 
‘tendance à régresser… 

F LAURENT ZECCHINL 

F 

dique minutes après son 6l tes Après son élec- 
tion, M. Chiam See Tong, qui 
retrouve son rôle inconfortable de 
Seul. député de l'opposition, a 
déclaré qu'il 5 

Australie 
Le gouvernement battu 

exclut pe .un référendum. 
Kuan Yew, se a 

nl même PT m'éutt pes 

la Constitution, qui seul permettrait 

de modifier 1 fon ÿ iden- 
tielle, pour l’instent largement 
‘honorifique. dE 

‘e PAKISTAN : l'enquête sur la 

mort de Zia UT Haq. — Le ministre 

Istamabed, que neuf personnes aient 
été arrêtées dans le cadre de 

l'enquête sur la mort de Zia Li Haq 

Üe Monde daté 4-5 saptembre). 

« Quelques personnes ont té comp 
quées pour interogatoire, mais 

aucune n'a été arrêtée jusqu'à pré- Le PAP, en revanche, peut: se A 

naites satisfait. L'opposition | sent », a sffimé M. Haroun. En | AU S@in de l'armée 
cantestait le si — soixante ours. sonner? décidé Bangkok. — La radio officielle bir- 

dimanche l'ordonnance sur 

la presse et les publications (PPO), 
èn vigueur depuis 1963. Les jouna- 

ans l'abr | de cette ordonnance ans l'abrogation 

Ayoub Khen, qualifiée de « draco- 
nienne » par l'Union fédérale pakista- 

naiss des journalistes {PFUJ). — 

(AFP) 

ces 

armées. Cas informations sont 
int fausses r, nm affirmé 

L'armée est Le principal soutien du 
régime contesté et son unité est 

À pour sa survie. La menace 
d'une intervention militaire a ernpé- 
ché les apposams d'aller au-delà 
d'énormes manifestations pacifiques 
et d’une grève générale pour renvar- 
ser le régime alors qu'ils contrôlent la 
majeure partie du pays. 
les diplomates." 

n 

4 " ait écéde le scrutin, le 

premier minis avai ia our le 
- fait que le voice de semédi const 
Ar cn pa pRo 

velle équipe. Dans AL, A 
; samedi à diinche, 1La déclaré que 
la « considérable vicioirs » du Pi 

É 
la gouvemement n8 donnerait pas 

suite au projet de # loi anti- 
# te 

dfamation » sur la presse, adopté 
soût par la chambre basse du 

‘7. Tamjong Pagar avec unc 
ue mec de 81 % pese 

‘en indiquant pe serait 

en Turquie en l’espace d’ 
Esviron cent vingt mille Kurdes, 

fuyant une offensive de l’armée de 
contre leurs villages au nord 

Pc son réngis és fugue 
en l'espace d'une semaine, selon les 
estimations des autorités locales de 
Hakkari, situéc près de la frontière 
irako-turq! ue 
Depuis vendredi, l'armée 

qui epadrille les gone où sont Las! 
tallés les réfugiés kurdes irakiens, 
refoule les et leur inter- 
dit l'accès de ces régions sous le pré- 
texte qu'un commando du 
Ga travailleurs de Kurdistan 

contre 

C: rendant 
reuse. Un photographe du quotidien 
ture Cumhuriver s'ist vu coufisquer 
sa pellicule alors quil se trouvait 
avec un groupe de journalistes qui 
réclamaiem le libre accès aux lieux 
où sont installés les réfugiés. 

Malgré leurs efforts, les autorités 
turques semblent débordées par le 
nombre important des réfugiés. Des 
milliers de femmes, d'enfants et de 
vieillards ont dû passer Jes deux der 
nières nuits à 12 étoile, en rai- 
son du que de tentes et d'abris à 

Hakkari, une grande jorité des 
réfugiés souffrent de blessures 
diverses, mais leur état n'inspire par 
d'inquiétudes. Sadik Salman, un 
réfugié interrogé à Hakkari à 
raconté que, à) 6 
ments le son «les 

ont semi de brûlures dans 
yeux, puis les larmes ont com 

mencé à couler. Peu de 1 après, 
nous avons {ous commenté à (ous- 

Hi FÈ* pl ht hi 

du programme sotialiste birman 
{PPSB, au pouvoir) avaient démis- 
sionné et rejoint les manifestants, 
samedi. Radio-Rangoun à également 

Le chef de l'Etat 
lance un appel 
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Proche-Orient 

Fuyant l'offensive des troupes de Bagdad 

Environ 120 000 Kurdes se seraient réfugiés 

AW: un porte-parole du 
département d'Etat a affirmé que 
les Etats-Unis envisageaient d'expri- 
mer leur = désap ion » direc- 
tement à l’Irak, par l'intermédiaire 
de M April Glaspie, l’ambasss- 
deur de Washington à Bagdad, dès 
que l'administration aura recueilli 
toutes les informations concernant 
l'utilisation des armes chimiques par 

De open qu Out © tri irme t qu'il est «très 
pleusible, voire cerlain- que Îles 
rakiens ont fait usage d'armes 

chimiques. 
Entre-temps, à Genève, les 

parlers de paix entre l’Lran et l'Irak 
. poursuivent au ralenti. M. D 

liasson, représentant spécial du 
secrétaire générel de l'ONU, à 
affirmé dimanche qu'il n'y avait, 
- pour l'instant, aucun projet de 
suspendre les conversations, et 
même si c'éair le cas plus tard, il 
n'y aurait aucune raison de drama- 
aiser ». D ressort cependant claire- 

Après quatorze mois de présence dans le Golfe 

une semaine 
ment des propos même du diplomate ; 

suédois, que la négociation est bio- 

uée sur le fon + Je ne suis 
Técouragé. at-il dit, mais fl faut 
avoir une modeste appréciation des 

. Le fait même que les deux 2 
les soni à Ia table de négocia- 

For. qu'elles discutent de la subs- 
tance et qu'elles ont qualifié ces dis- h 
cussions de studieuses et 
constructives est en soi un pro- 

grès » : 
Autre fait cncourageant pour 

M. Éliasson : « La sivuation sur le 
terrain ne S'est pas détériorée », si 
l'on en juge par les rapports de la 
force de maintien de la paix de : 
J'ONU. Les trois cent cinquante 
observateurs dépéchés sur place 
pour veiller au respect du cessez-le- - 
feu n'ont pas encore eu fe temps 
d'enquêter sur les soixante-quatorze 
violations + pour da plupart 
mineures », semble-t-il, 
part et d'autre. Mais pour M. Elias- 
son, « la tendance positive constatée : 
depuis le 20 aoûr ne s'est pas inver- 
sée ». — (AFP, Reuter, UPI.} 

Le « Clemenceau » regagne la France 
Après quatorze mois de présence 

aux pproches du golfe Arabo- 
Persique, le vions français 
Clemenceau it quitter, mardi 
6 septembre. les al de Djibouti, 
où 1 manœuvre depuis dimanche, 
poar son port d'attache de Toulon, 
où il est attendu le 16 septembre. 

Le chef de l'Etat «1 le gouverne- 
ment français l'ont décidé la 

dernière, à Paris, « compie 
tenu, &. le ministre de le 
déf . Jean-Pierre Chevène- 
nant le Fhouien de la ce 
dans la région et rspecti 
paix - entre l'Iran et TI. Le Cle- 
menceau regagnera Toulon en com- 
peau de l'escorteur d'escadre 

ssiles Du-Chayla et du 
pétrolier-ravitailleur Var. 

Golfe un porte-avions dans les 
quinze jours. A Toulon, en effet, le 
Jemenceau sera immobilisé durant 

plusieurs mois pour une révision 
i mais le Foch, qui vient 

terminer cette même révision 

Es. D'ou Part do TS a son les avions Su, 
Etenderd armés de missiles airsol 
ucléaires. L ju 

La marine française reste 
sente dans la zone, a! rent AU 
ments (dont les G L Piavise et Georges-Leygues, l’aviso 
Commandant-de-Pimodon et un 

Des écologistes 

Budapest, ont adopté dimanche 
4 septembre une résolution dernan- 
dant « l'arrêt immédiat s de la 
construction de la centrale L 

ubs, mouvement iste hon- 
grois, a appelé à une manifestation le 
2 septembre à Budsl devant le 

Israël 

Première visite 
d'un membre 
du gouvernement 
hongrois 

Israël a accueil, dimanche 4 sep- 
tembre, pour la première fois, un 

président du bureau des affaires ref 
gieuses, venu dscuter de ia recons- 
truction de synagogues en Hongrie, 
Sa visite de quatre jours, au cours 

de laquelle à doit rencontrer le pre- 
mier ministre, M. Shamir, traduit le 
réchauffement des relie é _progressif 

à tions entre Israël et les pays de l'Est, 

groupe de chasseurs-dragueurs de 
mines) qui continuent de renforcer 
la position des quatre avisos affectés 
en permanence à Djibouti. 

Le groupe aéronoval français 
avai: éL£ envoyé dans Ja région du 
Golfe après l'attaque, par des 
vedettes iraniennes, d'un Cargo, le 
Ville-d'Anvers, battant pavillon 
national. Depuis, aucun navire mar- 
chand français n’a fait l’objet 
d'agressions. Soulignant que, dans le 

conditions difficiles et en conservant 
un très bon moral ». 

ste) D in 80 000 milles -Ua 
nautiques fsoit l'équivalent de 
150 kilomètres). séjour en 
océan Indien et en mer d'Arabie à 
cependant nécessité l'organisation 
d'un véritable « pont » logistique de 
ravitaillement (en carburant, en 
eau, en vivres, pes détachées 
ss L avions) avec l'aide de l'armée 

le l'air. 
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Dimanche, à «7 sur 7» sur TF 1, Raymond 
Devos a sorti son bandonéon de poche et, d'un 
petit air grave et penché. a interprété « Parlez-moi 
d'amour x. C'était à l'intention de Jean-Marie 
Le Pen. 

Raymond Devos est un poète. Tous ceux que 
se sont exprimés le week-end — tous sauf 
lui — à la radio et à la télévision sont des politiques. 

Pour eux, i n'était pas question de poésie, la plus 
. Chacun son travail. Il fallait 

Le Pen, auteur d'un odieux caiembour (« Ourafour- 
crématoire ») dont it ne veut rien retirer et auquel il 
ajoute deux injures destinées au ministre de {a fonc- 

tion publique : « imbécile > et « salaud». Pour le 

défendre, M. Le Pen n'a trouvé que quelques-uns de 

ses amis d'extrême droite, à l'exception notable de 

deux anciens députés du Front national, 

Nul ne pouvait défendre l'indétendable. H reste 

à savoir comment ceux qui ont manifesté, dans un 
passé récent et singuliérement lors des élections 
légistatives de juin dernier. quelque complaisance 
envers le Front national tireront les conclusions pra- 

LE justifia publiquement sa propre poli- 
LA BAULE dique ga em Le maire d'Epi- 
1«+ de notre envoyé spécial sal, s'il présenta une analyse 
Érrrr—rrrrr— << —— écosomico-sociale bien ar ae. 
4 é ô se - de celle que développa 
Rae en véanenne Balladur, se comtenta d'émettre « Le 

: les jeunes du RPR à La Baule, "eur que M. Juppé connaisse « le 
! M. Alain Juppé a pu faire croire que _ SMecés » à el u mouvement. 
© le rideau était viré sur les fresques Secrétaire général prit peut-être ses 

7 contestataires de certains de ses désirs pour des réalités en affirmant 
si amis, démontrer que l'encadrement qe cn ou dire que M. Séguin 

du mouvement était toujours « chi- ft l'aider. : 
,-. laquien» et que l'ancien Candidat à Les < contestataires » ont en tout 
***, la présidence de le République éteit Cas été prévenus par toutes les 
:-. déjà décidé à repre: «autorités» du mouvement : la cri- 

enfin commencer à infléchir la ligne tique sera mais pas le 
politique de son parti en tentant un * Der geat de Ce 

Vi « populiste » et en amorçant apparente ren! e rang, les 
5 ne er dirigeants du RPR se sont livrés à 

un concert de autour de 
leur président, qui s'apparentait fort 
à une < chi ia ». M. Jacques 
Toubou obtint ainsi un triomphe en 
s'exclamant : « Je ressens un formi- 
dable sentiment d'injustice, la HA 
d'avoir perdu sans l'avoir mérité ; 
Jacques Chirac aurai dà gagner ! > 

Le climat ainsi préparé, l'ancien 
premier ministre put faire sa pre- 
mière apparition 1 politique depuis les 
Jégislatives. propos tenus, par 
le formidable triomphe qui lui fut 
fait à chaque occasion, ses amis 
montrèrent qu'ils ne souhaitaient 
pas qu'il prenne une « retraite » pré- 
maturée, [1 n'en a pas non plus 
l'intention. Le teint aussi hâlé, le rire 
aussi vaste, les bras aussi tendus, il 

de leur critique estivale, au poi 
Me c'est Me Michèle Barzach qui 
t l'analyse le ir mim 

son expression fut eavelop, 
7". des erreurs commises dans un passé 
ñ© récent. Seul le maire de Grenoble 

M. Chirac sans état d’âme 
\ En répondant aux questions des réponse. » Aussi, pour M. Chirac, il 

"#* ‘jeunes RPR réunis, le dimanche ne doit pas être décidé « avec des 
#5: f septembre à La Baule, M. Chirac  arrière-pensées politiciennes ». Et 
Le a notamment déclaré : lui-même reconnaît que Georges 

Pompidou, en 1972, « avait voulu 
jouer un peu au plus malin; il a 
donc détourné le référendum de sa 
véritable vocation Résultat : on 
s'est planté (…) Si M. Rocard 
réussit à convaincre le chef de l'Etat 
d'utiliser le référendum comme une 
espèce de combine politicienne, eh 
bien, il se planiera. 

* Nous avons souhaité renouer le 
dialogue (en Nouvelle-Calédonie). 
Nous avons essayé; nous n'y avons 

réussi, notamment parce que 
el amis du RPCR n'étaient pas 

5 . © RENTRÉE : «Je me porte 
99 yout à fait bien. Je n'ai pas le senti- 

” ment d'être miné par quelque foi- 
blesse que ce soit, ni physique ni 
psychologique (.….). Je n'ai pas 

‘." J'intention de faire de rentrée, 
notamment parce que je n'ai pas eu 
l'impression érirablément d'être 
sorti (...). Je n'ai pas d'état d'âme 

= rentré.» 
© L'ÉTAT DU RPR : « Le mou- 

vement liste a connu bien des 
vicissitudes Sp En La avait 
ratiquement disparu; dans le L : 

désert de la rue de Lille, il n'y Ds or DA Earl desprine f...) 

ne ee fade plié rial quart. tante a permis CIE à un 

Ge: dien de la Lettre de la nsfion (.). Gecord (i-) mine 
Fru held ont un Cœur qui _. . cr peuples à disposer 

- hme raison pour d'eux-mêmes, Sur un territoire 

rois ie ne Dog (.). donné? (..] Cela doit être un réfe- 
Le mouvement est CE Dur Ésmrr _ ns fé Ai 

” dans une sérénité parfaite. a pe 
commu un échec électoral, ce n'est paris rends Et meer 

Lu RS de pd ‘des Français puissent être exclus du 

logue, la réflexion critique mais pas droit de Voter sur un territoire fran- 
. la fagellation. Mais il y a toujours £Ais ?, C'est parfaitement contraire 

Y des masochisies dans ioutes les à {a Constitution ». 
sociétés (….). Ils se Largo e LES HEcnoe re 

. généralement, peu à peu, et dispa- CAINES: + Je pense que 
Ut raissent, ce qui est parfois dom- Bush sera probablement élu. (.:) < 
“2T mage, car ils ont parfois des qua- Parti démocrate est le parti du pro- 
%% lités (..). Nous devons avoir un  tectionnisme (...) l'intérér européen 
© esprit d'ouverture, de synthèse — est que l'admünistration américaine 
7! après Le dialogue et la discussion — soit aussi peu protectlonniste que 
"1 el de discipline, qui est nécessaire » possible. De ce point de vue, nous 
Fr Comme on lui demandait dans avons intérêt à l'élection de 
15 quelle direction ls mouvement allait  Af. Bush. » De même, en matière de 
. s'ouvrir, M. Chirac a répondu : Défense, M. Chirac reproche à 
in  « Certainement pas vers la droite, M. Dukakis de souhaiter l'affaiblis- 
-N certainement pas vers 1e gauche, sement de le dissuasion nucléaire. 
L certainement pas vers le centre, , + 
vb mais vers le cœur et l'intelligence Pen Lise pro ME 

es Français» par l'Europe, pas par son 
® NOUVELLE-CALÉDONIE : mais per ses conséquences pour la 

+ Le référendum est une chose très vie quotidienne. Ils ont raison d'être 
sérieuse. (.….) et je regrette qu'il ait inquiets (...) Nous sommes 
été mis en dé: le (….j. Mais pour construire l'Europe, 
c'est une procédure sérieuse qui ne mais il faut un gouvernement 

* doit pas être utilisée à la légère. sérieux, donc issu de l'actuelle 
: _{.….} H doit y avoir une vraie Ques- opposition. Dans le cas contraire, je 
‘ion pour obtenir une vraie croinslepire » 

tiques de leurs déclarations horrifiées. Ce cas de 

conscience, ce choix politique, s'offrent à fropposi- 

tion de droite pour les élections cantonales et sur- 

tout pour les municipales de mars 1985. Le calcul 

selon Isquel M. Le Pen aurait signé sa mort politique 

est incertain. L'existence des chambres à gaz, 

considérée per lui en septembre 1987 comme « un 

Point de détail » dans l’histoire de la seconde guerre 

mondiale, ne l'ont pas empêché d'obtenir 14,39 % 

des suffrages exprimés au premier tour de l'élection 

présidentielle sept mois plus tard. 

Mre Veil, M. Stasi, M. Noir qui préfère perdre 
les élections plutôt que son äme, sont confirmés 
dans leurs analyses anciennes. fils n’ont pas besoin 

d'insister. M. François Léotard, secrétaire général 
du Parti républicain, affirme que ce nouvel épisode 
des turpitudes de M. Le Pen confirme ses prises de 

et Arighi. position antérieures à l'élection présidentielle. Mais 
ces protestations de bonne foi resteront fragiles 
tant que pèsera sur le secrétaire général du PR le 
soupçon de n'avoir pas jeté toutes ses forces dans 
la bataille contre le Front national aux élections 
législatives dans son département, le Var, où était 

| Le RPR à la recherche des recettes sociales 
a et nationales du général... 

fallait gagner 1988», trouvent 

annonce, le lundi 5 saptembre, 
qu’elle conduira une «liste d'union 
et de rassemblement » aux élec- 
tions municipales de 1989. Sénateur 
des Hauts-di 
comité central du PCF, le docteur 
Fraysse-Cazalis a succédé à son 

olitique 

L’offensive de l'opposition contrée par la nouvelle « affaire Le Pen» 
élu le seul député d'exvême droite qui siège à  ganisstian d'une 
l'Assembiés nationale, M Yann Pie. . 

Le nouveau président de l'UDF, M. Valéry Gis- . 
card d'Estaing, avait refusé de répondre, après les 
élections législatives, sur l'attitude qu'il adopterait 
s'il avait à choisir entre un candidat sociafiste et un 
candidat du Front national. Le week-end dernier, il 
s'est tw. Son silence, s'4 persiste, fera grand bruit. 
On attend aussi des prises de position claires sur les 
alliances électorales de la part de tous caux qui ont 
défendu, au mois de juin dernier, les accords 
« locaux » entre la droite et l'extrême droite à Mar- . 

Au RPR, malgré ses beaux discours sur le gaut- 
Ésme de résistance et de pouvoir, M. Charles Pas- 
qua tainera longtemps derrière lui le boulet d'une 
déclaration à fins électorales selon laquelle il.n'y a 
pas de différences sensibles entre les « valeurs > 
défendues par le Front nationaf et celles du RPR- 
Mr Simone Veil dénie d'ailleurs — à juste titre — à 
Fextrême droite la défense de '« valeurs » quelles 
qu'elles soient. 

A plus long terme, l'affaire Le Pen pose encore 
Plus crûüment que d'ordinaire le problème de la réor- 

regrette qu'un drame comme l'holo- 
causte juif soit encore pris dans une 
expression, même si c'est pour faire. 
de l'humour. J'exprime ioute ma 

jon au peuple juif devant ce 
type de déclaration», à i 

semblait ne pas avoir changé depuis 
sa campagne présidentielle. Sa ren- 
contre avec les jeunes de son mouve- 
ment, dimanche après-midi, s'est 
d'ailleurs déroulée selon le même 
modèle que ses meetings d'alors : 

M. Le Pen, qui participait, 
samedi soir, à un t à Tou- 
louse, a déclaré, après la réaction 
de M. Durafour (le Monde daté 4 
S septembre) qu'il maintenait ses 
propos envers le ministre de La fonc- 

questions soigneusement préparées, | tion publique et des réformes admi- l'ancien député de Seine-Saint- 
lui permettant de s'exprimer sur des | nistratives. {I a indiqué : « Af. Dura- Denis en estimant que les dérapages 
sujets très politiques, mais aussi sur | four a dit : «M. Le Pen regrette le de M. Le Pen « ient meltre en 
l'aide aux pays du tiers-monde, sur |» kon temps des nazis. » Je dis que doute la capacité du Frort national 
le SIDA, sur la drogue, sur La solida- | celui qui proclame une telle chose à gérer en responsable». Interrogé 
rité, etc. -| est un salaud quand il s'adresse à sur son éventuelle démission du FN, 

un pupille de la nation comme moi. M. Bachelot avait répondu, sous 
Un « libéralisme Je le maintiens et je le réitère. forme de boutade, qu'il posait sa 

J'appelle un chat un chat et celui candidature «à la succession de 
qui tient un tel langage, un M. Le Per» à la tête de son parti. 

Q ma M. Pascal Arrighi, ancien respon- 
Selon M. Le Pen, il s'agit d'une sable de la fédération marseillaise, 
«tempête dans un verre d'eau avec s'était - tout à fait » désolidarisé, au 

La forme est sans changement, 
mais des évolutions apparaissent sur 
le fond. M. Chirac, comme les 
autres orateurs, Ont un grand souci : 
faire di âtre l'image de techno- 
cratie et d'insensibilité aux diffi- 
cuités de la vie quotidienne, dont ils 
ont tant Leg y les récentes 
campagnes. Aussi l'ancien premier. 
ministre comme l'ancien ministre de 

La levée de limmunité parlementaire | 
est du ressort des députés européens | 

l'économie expliquent que, s'ils ont s M à 
mené une politique financière aussi Contrairement aux pariemen- S'agissant de la demende de 
rigoureuse, c'était pour dégager des taires français qui bénéficient de levée de l'immunité pariemen- 

moyens t de lutter contre ni parlementaire taire du député européen, 
les injustices er les inégalités. a L bd Constiniionl pour 1e rive ne ie pos 

M. Balladur déclare qu'il faut éten || E etomne, les députés euro- le demande de l'Etat français, le sr, «les freres. non pour 
(ques-uns, pour tous », afin 

de créer un « libéralisme popu- 
daire ». 1] assure même que «/es 
gaulilistes ne sont pas des conserva- 
teurs » et que, maintenant, ils doi- 
vent être - les novateurs, les rénova- 
teurs de la société française ». “ n celle-ci est réputée siéger en per- Sion. 

« Le gaullisme n'est ni à droite ni manence du début à la fin des La question avait déjà été sou- 
à gauche= assurent d'une même cinq ans de mandat. Ce mandat levée en janvier 1986, à l'époque 
voix l'ancien ministre d'Etat et est divisé en cinq sessions où le gouvernement français sou- 
ont ele Et celui-ci, annuelles continues. Pour bien haitait poursuivre M. Robert Her- 
a avoir nné aux jeunes une marquer cette continuité, entre sant qui, après avoir rachaté 
belle leçon d'histoire du gaullisme, deux réunions mensuelles, la le de Lyon, était en 
regrette que son mouvement « aif séance n'est pas interrompue, infraction avec la loi Député 
été trop frileux pour faire la révolu- mais simplement suspendue. européen, à était protégé par son 
tion sociale voulue par le général L'article S du protocole euro- immunité parlementaire. Les sér- 
de Gaulle ». Le RPR tenterait-il de péen précise : « Les membres du  Vices du gard 
virer à gauche ? européen ne peuvent  ®vaient ï 

Sur l’Europe aussi, les réticences 
gaullistes semblent revenir d'actua- |, 
lité. Les mêmes hommes qui expli- 
quaient que, « pour gagner 1992, il 

maintenant normal que Les Français 
aient peur de l'Europe. Même si la 
recherche de l'union de l'opposition 
a été prônée à La Baule, le RPR a 
aussi profité de ces universités d'été 
de ses jeunes, de sa rentrée pour 
faire entendre sa différence. 

bres du Parlement de leur pays s. 

micro de RMC, des propos de-son 
chef de file. Il avait notamment 

des gens qui confondent leur verre 
avec l'océan Pa“fi Dans huit 
jours. il ne sera plus question de affirmé : « Avec des mots qui sont 

comiriste de cette affaire dérisoire », a-t4l ajouté. encore crus de re ne dou 
L Sur la Cinq. le même soir, le pré- Pas faire de calembours. ne 

Remterre souhaite conduire une | dent du Front national a reproché Pas uillirer des mois qui expriment 
— Dans une lettre adressée pq à ceux des dirigeants du Front natio- des sentiments qui sont Chargés 
teurs de Namterre (Hauts-de-Seine), | nai qui s'étaient désolidarisés de son d'histoire, qui sont, en quelque 
M Jacqueline Fraysse-Cazal propos d'avoir + manqué de sang-  SOrte. des mois sains. » nr 
maire communiste de {a v froid ». Cene dernière réaction Quant à Mme Yann Piat, unique 

député du FN, élue du Var, elle a 
estimé, samedi, à Toulon, qu'un 
homme public « devrait savoir 
ménager ses propos : « Soyons res- 

tueux el ROUS Serons reSpecia- 
les », at-elle déciaré à l'AFP en 

xationaux du FN et non des moin- 
dres. Successivement, en effet, 
MM. François Bachelot, Pascal 
Arrighi, anciens députés, et 
M= Yann Piat, seule élue du Front 

le-Seine et membre du 

c zational au Palais-Bourbon, avaient voyant dans le calembour de M. Le Camarade Yves Saudmont, maire | nifesté leurs réserves à l'égard de Pen une « plaisamerie de dortoir > 
depuis 1977, qui a démissionné de | jeur président. à mettre au compte d'unc + ironie 
mai Lrmoin gx bent de sartt.en «Je suis très profondément cho-  maladroite ». Le 

qué, avait déclaré M. Bachelot, sp6- Ea revanche, M Jean-Pierre Stir- 
Cialiste médical du Front national. 
Peu importe Le contexte. Si l'on veut 
que les F is comprennent notre 
message. il faut être respectable, y 
compris dans notre expression. Je 

bois, secrétaire général Mofree 

> national, a expliqué que « Jeu de 

RSLIONTE pat don Préident vou ip 
EN BANQUE | 
DE DONNEES 

fier simplement que M. Dui 
était « un cadavre politique ». 

LE TEXTE INTÉGRAL DU MONDE 
INDEXE DEPUIS JANVIER 1987 
EN LIGNE SUR VOTRE TERMINAL 
OU VOTRE MINITEL 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 

SINORG G CAM. 
SERVEUR 176 pages, 80 F 

l'extrême droite. À le-droite distinguée Qu'incamne 
M. Giscard d'Estaing, M. Chirac oppose semble-t-à 
des accents populistes. A s'en prend à ls « social 
démocratie » de M. Rocard comme naguère M. Pas- 
qua au « sociaisme rampant » de M. Giscard 

d'Estaing, alors président de ia République. Après 
avoir fait de « l'Europe de 1992 » un slogan de son 
action politique à Matignon et de sa campagne pré- 
sidentielle, le président du RPR tente de drainer vers 
lui la peur qu'il sent naître chez les Français face à 
cette échéance et que M. Le Pen exploite depuis 
longtemps. fl « craint le pire » si les Français conti- 
nuent d'accorder aux socialistes le crédit nécessaire 
pour préparer l'entrée dans le marché unique. 

menacée d'enlisement, M. Le Pen, qui en-est le 
levier parce qu'il pousse la droite à la restruciurs- 
tion et les œntristes vers les sociakstés, li aura - 
peut-être donné, en dérapent, un petit coup d'accé- 
lérateur. « L'abjection ». pour parler comme 
Mre Veil, a des vertus. - 

M. Le Pen, menacé de poursuites judiciaires, 
est critiqué à l’intérieur même du Front national 

‘ RPR du Rhône, M. Le Pen « donne 

- rappelant 
. avait lancé il y à un an = au refus de 
À Ioure espèce de dialogue ou 

‘ déclarations de Jean-Marie 

Antoine de la Garanderie = Geneviève Cattari  … À 

Tous les enfants peuvent réussir 
“= EP Centurion 

opposition capable de réduire 

Dans les autres partis politiques, 
M. Le Pen fait l'unanimité contre 
fai. Dénonçant « la débilité, ja 
démagogie et la grossièreté », 
président du Front national, Mme 
Simone Veil affirme que M. Le Pea 
donne, par sa présence à l'Assem- 
blée de Strasbourg, «une image 
extrémement triste de la France ». 

A La Baule, les jeunes du RPR 
ont adopté une motion condamnant 
« avec indignation la manière dont 
M. Le Pen attaque Ses adversaires 
politiques » Re Fe que 
«le combat implique le 
respect de son adversaire, mème et 
surtout si on ne partage pas 
CONMCTIONS ». 

Selon M. Michel Noir, député 

libre cours à sa pensée profonde, 
‘celle de l'univers détestable du 
nazisme et de l'holocaäuste ». 
L'ancien ministre’ du ‘commerce 
extérieur, . l'appel qu'il 

avec le Front national », a 
formulé l'espoir 
« aujourd'hui mieux compris et 
mieux suivi 3. : 

Selon M. François Léotard. secré- 
taire général du Parti républicain, 
Qui a récusé « loite espècé de dis- 
cussion et encore plus de négocia- 
tion» avec le FN, «Ja France 
mérite mieux », toutefois, « qu'un 
Jace-à-face Mitterrand-Le Pen. »° 

Le porte-parole du gouvernement, 
M. Claude Evin, a indiqué, de son 
côté, au micro de RMC : + Jean- 
Marie Le Pen a exprimé ce qu'il 
pense profondément. C'est un 
obsédé absolument morbide du 
nacisme. Il s'est totalement disqua- 
lifié du débat politique. » « Quicon- 
que, aujourd'hui, Serah. renté de 
hs pee avec lui, sage 
en fait sur les mots qu'il a pro- 

Parmi les nombreuses autres pro- 
testations figurent notamment celles 
de ia LICRA, du MRAP, de SOS- 
Racisme et du Congrès juif mondisl. 

Enfin, sous le‘titre < Sandalènses 

Le Peu», l'Humanité du ‘5 septem- 
bre ue, à la une, que le chef 
de file de l'extrêéme-droite française 
« récidive dans l’immonde ». 
L'organe central du PCF consacre 
trois pages à la dénonciation du 
« celembour - du président du Front 
national et dans .son éditorial, 
Claude Cabanes souhaite «que la 

de la justice, après l'ij ignoble agres- 
sion contre M. Durafour, aille 
jusqu'àsonterme»: 

Traïtant cette déclaration de 
M. Le Pen, sous le titre « Valorisa- 
tions mutuelles. . l'Humanité de 
samedi. avait remarqué que le 
député européen Faïsaït « une fois de 
plus dans l'odieux, un style dans 
lequel il excelle ». Citant une répli- 
que de M. :Durafour, -le quotidien 
coRante ajou: a rs 
«partie ping-pong iticien 
vient à point nommé valoriser un tel: 
ministre et, di même op. Justifier 

PS avec la Jes ‘alliances du 
droite. - : 
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| La réunion des clubs Démocratie 2 000 et Echange
s et projets 

Ms Veil et M. Delors entretiennent la flammie de Pouverture 
« le consensus mayonnaise = revint hésité à appeler devant une telle de la région parisienne 

: « L’un des 

LORIENT ve comme us leirmotiv. Pétence Les programme comr Plus grands problèmes français a 

de notre envoyé spécial 
L'hôte de lieux, le maire de Un 

“il eplané L le blocage prévisi- 

————— 
JLorient et député socialiste . - . le, , absolu région pari 

< Ab Oriente, refulget» : De Yves Le Drian, ent à cet Pr : Se situant sur on terrain PUS PO sienne. Notre point fort de la 

l'Orient ‘1e lumière. Telleestlz mérite de situer clairement l'enjeu : Fra mene lente du Par baraille économique du siècle est en 

devise de la ville de Lorient qui «I ne peus y avoir d'ouverture s'il esropés, e chprae sotale désarganisation, Sans aucun 

accueillait le samedi 3 et le diman- xp ape des socialistes qui restent Sat avoir longremps vis-à-vis commandement collectif. » 

che 4. septembre, l'université d'été Pes el un Parti socialiste qui Me nes partenoires étrangers une Ces discussions auront également 

caution ‘et projets, fondée affirme fortement sa modernisation 
Sérirable crédibilité sl étair PES de discuter du rôle et de ta 

projets, mais aussi ses enracinements. Il ny contraint de chercher tantôt Sa Mission des clubs et associations tels 

per M. Jacques delors et le club des a pas d'ouverture si les centristes ne majorité chez es communistes et qu'Échanges e1 projets ou Démocra- 

socialistes Démocratic restent pas cemtrisies (.). Lafinde tantôt au centre. {.…) » = Je pense, te 2000. Pour leurs responsables, 

l'ouverture commence par la perte a-telle ajouté, qu'il est vraiment ces structures doivent favoriser 

d'identité, er la confrontation souhaitable qu'un premier ministre l'huilage entre ce qu'il est convenu 

d'idées cesse quand on ne sait plus puisse dire qu'il gouverne avec une d'appeler société civile et société 

qu parle: » M. Zeller applaudit des majorité stable et je souhaite que politique. Distinction qui aux yeux 

eux mains : < Entre une politique Michel Rocard puisse y parvenir
. » Ge Me Veil demeure par bien des 

côtés artificielle. Ainsi s'est-elle 

A l'université d'été du Part répubiain 
M, François Léotard écarte 

«toute discussion ou négociation » électorale 
Tran le Front national : 

de notre ervoY de spéciale vs “Claude Maïhuret parlant dr artifice 

« Positive » tôt .que pos pation AS société 
».: voilà Fadjectif . ‘rançois dite civile au gouvernement, et 

eccoler À  jugcant utiles lès «commissions de 

| Des: . . dé: n' ? e abusé, d sappointé, déso- parole du courant barriste, a mis les] chose d o 

rieur, le militant où le : era Te plat : « Le le polr L x ; de consensus 1ous azimuis €l 
w 

; D responsable dans monde polf-| cheurs, cieurs éco /'immobilisme, convint-il, F n se ott. ndé. si l'entrée gouverne 

‘de base ne sait plus très bien où il en tique est son propre COr- nomiques et sociaux et responsables DnmDeut dire minime ». cd La désorganisation demandé à es mon pr ftiques ne 

« Ri L i os rs it à ch V alibt 

Mat ls a région p aux difficultés qu'éprouve la vie 

a 
tiques. 

dangereux, 

Certains sont pour le <non» au Le les vrais problèmes =, ce qui Signe des temnps, alors qu'il n'y a a surenchérit M. Delors, que de pas- 
5 ce ( , 

sir pi “parce que « ce Mit- aigue la montéc du FN, Hontet pas CR de ter #7 del os ma ce ä-dire de Pr er-hel
 dec “eus apr Les pa Fa aquelle le pou AVOir 

terrand le «propose » ; d'autres Fr dns 1 Ho À 5 … . guerre civi le à embrassons- = 
j La re 

parce que cote consultation gonfle
r “Le méchant calembour de proscrits au sci de ER le 

nous Folleville. » = Ce serait, ail vant étage un tel. projet ons. politique est bloquë. » 

rait le poids du Front uati ya M. Jean-Marie Le Pen aura &té le Lt h Les 98 refuer are 
fait valoir en substance le plus sûr ares UN qu'elle devait Propos qui subirent quelques 

ceux qui sont pour le «oui» parce p
éter tout trouvé pour que Premier secrétaire moyen d' encore davantage Devenir un projet commun de notre réserves de la part de M. Kouchner 

que, sur le fond, ils approuvent les F Léviard ‘évecue la es M dre ur es Français de la politique et, par diversité», ce qui ne Pouvait que revendiquant pour les « civils » 

accords FLNKS -RPCR-gou- . cinañte tion des relations avec Se POiciell a ierre Mauroy, 5 Par tant — l'ignoble calembour de  Quyir Mw "Val La décentralisation Ces également considere comme 

fai oicilemen rpréné pe M Le Po me R
E QU mais qui dm Qu BP RÉNP Pque ces Clubs et 

du cabinet de M. Laurent Fabius, 00 ee PDO is». Mis Qui IMPOS  sonniaiions r'avaien ion À 

M. 3 de . Sdart mal. = Y voyant, pour Sa Part, selon M. Delors = le dével mi 2SS0ciations n'avaient pas vocation 

M. JeaprCinde Cor préid d'abord en svt Vue Gr Co dc petite Kében ouropées de ne derse wapaforier cn 
tuauinistes étai 

», M® a ] ble pour le tournant euro) de 5 : 

Gagne sin dns Dale De TE ad ve dome de pur 1 al, reprenant orale ar Fu A En be mayore 
tels que MM. Roger Fauroux e1 Ber- etre or ini. M. Zeller, 1 la formule h hs H 

q F gens d'opinions différentes, rise, doit être * ont er mon Mastr. Flu simplement, il, leur 

CT 
EE 

accepté l'invitation des ent démocratie admise chez tous nos ce dossier qui Pour IOUS sens & les Français à parler aux François = 

de l'aatre rive, les mi personnali us parienaires européens © 
grand sujet des mois à venir: l'

édu- riens 1 nonvollé manièr
e 

T'ouvertare, MM. Michel Durafour autour d'idées essen-  Cation. Autant de sujets d'accords tre « à J'écoute des autres 

et Lionel Stoléru, ainsi que tielles, de projets utiles au pays, possibles, de réfienions communes _! Sns prémpano Lave y ge 

M= Simone Veil anne recherche de ce que Me Veil n'a auxquels M. Rocard a ajouté celui. re eee ra pes Frs
 

L 
mouches du coche, mais devenir le velle» = alchimie proposée par la Sest. exprimé ». 

Section de Grasse _ RROELE sur tion, que n'aura pas entendue 
‘M. ‘Jean-Claude Gaudin, absent, 

dc dans le péde- Conforte s l'ancien mipistie de la Aârien,Zalir, ancien secrétaire 

br 
icti 12 

t 

7 
ne, 

à < 1 fou | d'E da ere persons Au « Grand Jury RTL-le-Monde » lien fécond entre la politique et Le 
Considérant donc que l'heure est 

wi elles, avaient «056», comme 

dirait it M. Barre, franchi le Rubicon 
«Unpiège : : ‘ nier ce plège absurdé, divril, qui 

» - allait bien sûr constituer lévêne- bsurdi . consiste à affirmer que com- 

battre Le Pen, il Saut s'allier à Mit- 

venue - de changer de style ». 

4 

M. Delors a annoncé le lancement 

M. Bérégovoy : la force centriste 

tn F'oce Wu 
F 

“ane a L'oppos » puisque ceux  “haïte-éntretenir des relations fon- 

nee re ion» RE Gérer à “déès sur « la confiance et le renow- 

Lo PR est dns l'oppositn parte PL in je rôle d 
; 

que ses électeurs lui en ont donné 
ï Fixänt à sa formation bre 

Er Mar monnlaes 
; ; 

d'une nouvelle association Europe 

NE ru an n'existe pas EnCOTé D (A te cup 6 
— se veut: le : 1 1 L 

_ x * | 

| De Leurs nécomits ons qui fer l'opartion En. | Day, cé le med près SLo | _M. Pierre
 Bérégovoy, ministre pe = cm er mec ul Fontétdes De inianive des 

Mir M MT migue. Dès lors Touvérqure west 32 veut au « centre de rion ». | tudy, placé le samedi près du minis- 
d'Etst, ministre de l'économie, formation, s'il est d'accord avec | tinée aussi à couper tout de suite i 

qu » destiné à « discrédi À sa droite, le RPR avec qui il sou tre soci
aliste M. Michel Delébarre, des finances et du budget, invité Îe présid

ent de la République, s'il l'herbe sous le pied à M. Stoléru, 
à 

dimanche du « Grand Jury RTL- demande simplemeni qu'on dis- d le « Dialogue 

le Monde» (lire page 44), a évo- cute des modalités d'application, TE us bp pour » nourrissait exactement la : 
Me Veil voisinant le dimanche Europe » 10 

même ambition... 
] 

matin avec M. Delors saluant + son 

“ Ge sh LE sy re 
; 

RÉ  droite»..Le «mon» à. l'ouverture veau ». Sur sa gauche, les autres | courag
e »,.ce furent les : : 

mur ce rer nr “antant synonyme-de : ‘ posantes. de, l'UDF. .Le non. |: , s | qué « l'ouverture
 » en ces termes : si Loutes ces c

onditions sont 

proie — " fénmeture, affirioe parue de vfation Giscard ! qeux fnages free a ms ne. |. “Je ne vois pas mer qui je nies, je vous réponds t
rès franche- DANIEL CARTON. ï 

DS 
ane mise | que, Evénement que M. Michel pourrais me iser étant don- ment : on verra cela et on com 

| 

Ant saluer et parrainer ds | 1625 1OUES les ambigüité et mencera à le voir ai Parlement. » 

façon Le samedi soir. toutes les divisions qui règnent M. Bérégovoy ajoute : « Je crois Mort de 

‘Au cours d'une brève visite à aujourd'hui dans l'opposition. Je qu'il y a dans notre pays toujours Mi _ 

nn renier monistre rendit | me refuse à choisir, Insee 22 eux grandes forces : une
 force de chel de La Fournière 

Fhommage au travail des clope 2 ae de l'action des socio progrès et une force conserw | ambassadeur de France 

“réflexion, « qui acceptent de bavar- | listes dans la durée. Nous trice. L'alternance a joué, grâce à 
ïti 

sommes dens la Ve République. François Mitterrand depuis 

Le président François Mitterrand j98], et c'est une bonne chose 

as dis pour soi qu DIODES pour Le Sommes D PE Es 
contrat a été écrit : c'est la « Let- nie de À sara es 

à À ervarrices, 
tre à tous les Français ». Celles er qu'on appelle rite, di 

der avec n'importe qui sans deman-' 

der de carte de visite politique, ren- 

dant ainsi un fieffé service à la 

du | dignité du politique et éventuelle 

ment à sa capacité d'action, en 

l'iriguam d'i utiles ». « Ce qui 

M. Michel de La Fournière, 

ambassadeur de France en 

Haïti, est mort dimanche 4 sep- 

tembre d’un cancer du pancréas. 

manque le plus dans nos pays : : cri 
ceux qui veulent aujourd'hui , L k 

ne ae me lus dde À vadure den dupe eur nome se | es droi. militant 
des gheïtos, qui ne s' & | faits, dans le pays ou au Parle- 

emps à autre, évoluer dans | 4, toits de l'h 

ge D en ccliemé. | mem. les objectifs tracés par lle ds a lauure. Elle n'existe | des droits de l'homme 
pes aujourd'hui en France. Il Avec Michel de La Fournière dis- 

de la République, les 

orientations qu'il a définies, faut que nous en Soyons 

seront les bienvenus d'où qu'ils conscients. Si elle se constitue, Si 

viennent — je dis bien : d'où qu'ils elle s'exprime clairement, si elle 

fait des choix économiques el 

paraît l'an des piliers de ce qu
i fut, 

au sein du PS, le courant Rocard. 

Lssu de la jeunesse étudiante chré- 

tienne et de l'UNEF, Michel de 

À Je dis que depuis le mois de
 juin il « La responsab CE pe 

: É coulisses, 

La Fournière s'était lié à M. Rocard 
Re x 

a eu surtout des pigeons. » * . dre la majorité ». 
viennent. » À 14 

: ‘ centristes de M. Picrre Méhaignerie 
électorales ». 

sti ‘sociaux qui vont dans le sens du 
: 

pn tés LEE ed w'étaient guère mieux trañés : des “ed 
ME Lis À tr ge ste pret méme si cela ne va pos | & 

LE pu de le suivre au 

eue | pemenegamme [ae mois qe Drome démo | LA ren patient ce 
< coups bas ». . pour! é : les orie » qu défini  — fl nous faudra être Fer) 

ra sein du Fa 

Core le président de la Républi- Gtentifs à ce que dira cette force. | M'iaïcs » des pires PRO, cet 
notamment de vouloir transformer 

la formation socialiste en mouve- 

ment démocrate-chrétien. En fait, il 

expliquait très bien qu'il appartenait 

ré qu'elle viendra addit
ionner à Pour J'instant, elle n'est pas 

la majorité présidentielle ce constituée. Les alliances qui exis- 

qu'elle représentera, qu'elle ne temtà droite relient les cenrristes, 

demande: 
l'UDF — les centristes font d'ait 

Débattant du bon et mauvais 

de l'ouverture — mot manié 

De ie Fe — façon autonome, et aux plus anciens p
ps mg nn ra aucune amputation à 

revenir « sur Le terrain». Mais, à D ncipaux intervenamts furent limérieur de la majorité prési- leurs partie de l'UDF, ce qui n'est | à une génération qui s'était 

e : i dentielle, alors le paysage politi- pas très commode — et le RPR. | en politique par une doubl
e réaction 

considère | .« vrüie OUv = 

AR tee le.sur la s06i818 Liisge du sommet du Mont:Blancs 

ie bat Politique Con prédit que le chemin. de là recoe
- 

proposées. aux participants. Les quête pourrait bien être long.
 

Propos tenus sur Ce thème sémedi ANNE CHAU 

de rejet : de la SFIO certes, mais 

aussi du MRP, à l'époque de la 

guerre d'Indochine et des attaques 

- contre Pierre Mendès-France, lequel 

tait pour cette tion 

« la dernière chance de salut » de la 
IV< République. 

d'accord rejeter toute idée de 

F7 mou ». Cette formule « CONSENSUS 
fit florès au cours de ces deux 

jours 

et ce rejet de ce qui fat aussi 

Jle-Calédonie 

que français sera transformé. ‘Attendons que la clarification se 

» Si M. Raymond Barre — fasse et ne me demandez pas 
de 

pour lequel j'ai beaucoup de res- précipiter le mouvement. » 

: ‘Le référendum sur la Nour 
r® école française A cossidéris qu'au 1e 

.“* ‘continue de diviser le RPR et PUDF 
noble EPP Sen | | lecei né de la Én de oops 

Rd du ; 
délivré dans 10 pays T

N celle ds 

L aimerait evoir une vent de que Le PE Per non sur 
Ba pi CR ES Den 

communé “référem sur la Nouvelle Calédonie ur Pasqr ; : : 

ne ln Gui dre MM.
 Mitoreantt et Rocard. a 

me pt 

jen di puisque M. semble ainsi s'orienter 
on. ai, AUSSI, qu à 

rase os 4 vers le « oui » qui serait as
sorti d'un vait rien à red

ire au recours au réfé- 

TODF, des. _« mais » dans l'explication. 
rendum, pourtant critiqué par 

apparaissent ec de : .MM. Alain Juppé et Jacques 

nu -Les di de vues sont tont ‘Chirac. En public tout
efois, l'ancien 

e de l'UDF, 2% au-RER, et la réarion ministre de l'intérieur craignai 4 

avait critiqué du birean politique et du comité les sceords de Matignon ne soient 

à "central du mouvément, qui © < un marché de dupes » car dit «ie 

des droits de l'homme : « Je crois à 

la possible réconciliation de deux 

Français sur trois au nom de cette 

idéologie. et je pense que le PS en 
est le meilleur porte-parole. » 

Aussi M. Lionel Jospin lui avait-il 

confié en 1981 un poste de secré- 
taire national chargé des droñs de 

l'homme. Il avait assumé en même 

temps les fonctions de conseiller 
technique auprès de M. Jean-Pierre 

depuis 25 ans. 

def 

du se réuvir dans ms 4 , ce RoRres de sincérité du 

Core TE Édération  JOUTS POUr termifer sa Position F. =. Aussi il ajoutait «à titre 
Cot, alors ministre de la coopération 

la - confédération rraient être délicates. M. Alain persommel, je me vois mal en train 
ORNE puis de conseiller 

. 
à Alger. 

Malgré les divergences qui 
l'avaient opposé à certains diri- 
geants du PS, et notamment à 
M. Jean Poperen,.sur la place du 
courant chrétien dans le PS notam- 
ment — « qui essaiere de prendre le 
risque d'éloigner du PS les élec- 
teurs et les militants catholiques 
brisera le socialisme d'Epinay », 

oo lors d'un prochain Céionon, qui ne cache pes sono de voter oui ». Tant pis POUr 

les di Hair de vor «oui », a profité de le M. Juppé qni avait so
uhaité que nul 

lidée- du: réfé- réunion de Lé Baule pour annon
cer ne donne son opinion avant que 

Les 

ur entention “QU avait l'accord de M: Jacques instances du mouvement n'aient 

qe même qué  Lafleur Jean-Marie Tjibaon pOur tranché. : 

ee organiser-une rencontre entré COUT. . L'affaire n'est-elle pas déjà enten- 

À à septembre & fut . et ne V6 Fe nous dialo- ne Après les aripes par 

. is Léotard opposition « APIF * | Chirac sur ce sujet, le senti 

. gde PP qvec eux, avant d'Grréter général était que le RPR comeille 

écoles “centrés sur traitement des 

informations de gestion assisté par o
rdinateur. longues 

aux affaires, techniques de communicoh
on, 
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Société 
_Rentrée scolaire pour plus de douze millions d'élèves 

l'enseignement secondaire où 

se voyait déjà expliquant les textes 

rést. Par les syndicats — le SNES 
ou le SGEN, efle ne sait plus. 

pédagogique régional de son lieu 

profs pouvaient an baver, mais ma 
situation n'a qu'un nom : la 
galère », dit Sylvie, Sans la moindre 
colère. 

l'obligation de s'exiler que l'igno- 
rence où elle aura été, jusqu'à la 

Sans bruit, sous la de la 
pande lvsaieauen mœurs ct 

ents des vingt der- 
er dr i l'école s'est réconci- 
liée avec les élèves. 

Son attrait auprès des jeunes 
tient à une raison simple : C'est là 
qu'ils sont entre eux, qu'ils retrou- 
vent leurs amis. Cette considéra- 
tion d'apparence frivole mérite 
a eg remer 

perdre de vue que la premi 
fonction de l'école est de réunir 
des jeunes, de les faire vivre 

| 
| 
| 
| 

| 

! 
! 
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Î 

ensemble. L'école est un formida- 
le instrument de socialisation. 

: Lorsqu'on demande à des élèves de 
Î seconde d'associer à «/ycée» une 
liste de mots, aussitôt après 

L'école, lieu de l'amitié. Dans 
e société travaillée par Îles 

Ha 

ï 
; 
1 

i 
! 
! 1 
| 
Î 
l du racisme et de l'exclu- 
{sion, cotte dimension affective de 
\lunivers scolaire ouvre des pers- 
jp insuffisamment explorées. 
1Le premier apprentissage qui se 
} fait à l'école w'est pas l'œuvre des 
maîtres ni de l'administration, c’est 
celui, que se donnent les enfants 
| de la vie en commun, 

ps ensemble. 
Cette connivence qui s'établit au 

sein d'une génération ne se limite 
pas au bonheur privé de vivre en 
bande ou d'échanger des secrets 

Près d'un mikion d'ensoignants, per- 

trée. lundi 5 septembre, pour préparer 
l'accueil des 12.4 millions d'élèves 

ments d'enseignants (nominations, muta- 
tions) reste très lourde. surtout dans 

litréraires qu'elle aime à une classe 
de première attentive, les yeux 
rivés sur le Jigne bleue du baccalau- 

d'affectation. «Je savais que les 

La galère, pour elle, c'est moins 

Sylvie monte en chaire 
plusieurs années avant d'être tulerisés 

sur un poste st donc fixés dans un établis. 
sement. C'est aussi le cas des enseignants 

qi débutent dans la profession, juste 

après leur réussit à un concours de 

PPstement, La revalorisation de la condi- 

eke se fait 

veîlle de sa première rencontre 
avec des élèves, de la classe qui lui 
serait confiée. Elle s'avoue « sur- 
tout très embêtéa de n'avoir qu'un 
jour pour préparer un courss. Ce 
n'est que ce lundi, avant sa Pre- 
mière entrée sur l'estrade, qu'elle 
aura découvert si on l'a affectée 
chez «es patits de sixièmen, où 
avec les troisièmes tant redoutés 
d'elle «car äs sont très tb 

fentsx. Et puis, avec qui va-t- 
elle travaëter ? Le premier accueil 
téléphonique du principal du co 
fège n'a guère contribué à rassurer 
la prof débutante. «if ne savait 
même pes que j'avais été nommée 
dans son établissement et a Sen 
blé contrarié, comme s'ü n'avait 

pas besoin de moi Enfin, i m'a 

promis qu'il allait se débrouïfler 
Pour me donner des heures, en 
précisant tout de même que je 
n'étais pour rien dans cette situa- 
tion ! » Traverser presque la maitié 
de la France pour entendre ça { Et 
le patron du cotiège n'a pas trouvé 

cinq minutes depuis jeudi pour 

Les retrouvailles de la jeunesse 
dans la cour de récréation Elle 
induit toute une philosophie de la 
solidarité. Les élèves d'aujourd'hui 
»e rejettent pas les contraintes de 
la vie en commun : discipline, 
règlements, sanctions, notalions.… 
Is sont en revanche allergiques à 
ce qui peut être source de discrimi- 
nation : classement, orientation 
autoritaire, sélection. L'école, 
disent-ils, est faite pour tous. Elle 
doit donc traiter tout le monde de 
la même façon. Certe sensibilité 
rt explique les violentes 

tions collectives qui peuvent 

Dessia paru dans l'Asernational Herald Tribune du 19 soût 1988 

s'exprimer dès qu'apparaît une 
menace Contre le sort commun : 
modification inattendue des règles 
du jeu, instauration de barrages 
supplémentaires ou de filières 
dépréciées, incertitudes nouvelles . 
quant à l'avenir... 

: L'intensité de ce sentiment 
d'apparieuance collective est la 
réponse à l'inquiétude qui tenaille 
les jeunes sur leurs capacités et 
leur avenir. La vie à l'école est dif- 
ficile. Elle est surtout fatigante. 
Cette impression de fatigue. — phy- 
sique, intellectuelle et nerveuse — 
qui revient si souvent forsqu'on {es 
interroge renvoie évidemment à 
l'incohérence des rythmes scolaires. 
Serpent de mer des débats sur 
l'école, ce problème apparemment 
insoluble correspond à une réalité 
intensément vècue par les élèves. 
Le ministre qui le résoudra s’atti- 
rera sûrement leur recoumaissance. 

Mais la difficulté du métier 
d'écolier ne tient pas seulement à 
la mauvaise organisation de 
l'emploi du temps et à la surcharge 
congénitale des programmes. Elle 

presque entièrement depuis Paris. Aux 
pesanteurs administratives s'ajoutent les 

et de professeurs dans certaines régions 

et pour certaines disciplines. La rentrée 
s'avère particuliérement compliquée pour 

les quelque 20 000 maîtres auxiliaires de tion 

fenseignement public, les 40 000 aux 

fiaires du secondaire privé, et pour les 

jeunes instituteurs qui attendent souvent vidus. 

recevoir Sylvie, simple « stagiaire 

sement au début, un peu plus 
ensuite. Même son moniteur de 

stage. sur lequel elle comptait pour 

l'aider à préparer son Cours, sera 
resté invisible jusqu'au jour de la 
pré-rentrée. 

Ete a donc attendu le jour J 
dans un petit hôtel, du provisoire à 

cent francs is nuit, recherchant 
activement un studio pour Pouvoir 
s'installer avec son ami. s'il 
vouve un travail auprès d'elle. 
Heureusement, ses parents lui ont 

prêté de quoi payer la caution et le 
premier loyer. Sa première rémuné- 
ration ne tombera que début octo- 
bre : 90 % de son salaire, qui 
s'élève — si l'on peut écrire — à 
6 500 F nets. Par chance, ses frais 
de déplacement depuis son ancien 

domicile devraient lui être rem- 
boursés : « Peut-être à la fin de 
l'année », lui a annoncé une amie 
optimiste. 

provient plus encore du sentiment 
d'insuffisance personnelle et de 
médiocrité qui habite le plus grand 
nombre : 58 % des élèves de 
seconde interrogés en 1986 disaient 
n'être pas satisfaits des résultats 

- qu'ils Genet obtenus. Et cette 
d'échec, ils ne l'ai 

buaient aucunement à des causes 
extérieures (mauvaises conditions 
de travail, problèmes familiaux, 
proromears insuffisants ou diffi- 
cultés des ) mais à 
leurs prop 
méthode, problèmes de concentra- 
tion, manque de cravail, incompré- 
hension.. Cette culpabilisation 
massive constitue un acte grave 
d'accusation contre un système sCO- 
laire si peu capable de donner aux 
élèves l'assurance et la confiance 
en soi sans lesquelles il n'est pas de 
bonheur ni de réussite. 

Préparer 

Paveair 

Ces réponses mettent l'accent 
sur ce qui constitue ja plus grande 
revendication à l'égard des profes- 
seurs : avant de transmettre des 
connaissances, qu'ils apprennent 
aux élèves à travailler, à organiser 
leur emploi du temps et leurs acti- 
vités personnelles. À quoi sert de 
faire des cours brillants si les 
élèves ne savent pas prendre des 
notes, s'exprimer correctement, 
analyser un document, tirer la syn- 
thèse de leurs lectures ? 

Cette revendication méthodologi- 
que traduit bien l'embarras majeur 
ressenti par les élèves devant 
l'enseignement qui leur est délivré. 
Embarras renforcé par des condi- 
tions de travail souvent difficiles : 
classes surchargées, absence de 
locaux pour travailler seul, manque 
de places dans le centre de docn- 
mentation et d'information. 

Cette inadaptation de l'enseigne- 
ment ä son public est ressentie 
d'autant plus vivement que l'idée 
est désormais bien ancrée que les 
Etudes et le diplôme sont fa meil- 
leure arme contre l'angoisse 
majeure : le chômage. D'où le sen- 
timent que l'école ne remplit pas 
son contrat en ne fournissant pas 
au client les services qu'il est en 
droit d'en attendre. Cette relation 
«consumériste» avec l'institution 
situe les limites nouvelles dans les- 
quelles s'inscrivent les rapports 
entre l'école et les élèves. Ni baine 
ni passion Des relations froides, 
professionnelles. Les élèves n'atten- 
dent pas du lycée et des profes- 
seurs qu'ils prennent en charge 
leurs loisirs ou jeurs désirs. S'ils 
ont envie de faire du sport ou de la 
musique, ce sera plus volontiers 
hors du lycée, par souci d'équilibre 
et d'ouverture. Ils ne recherchent 
pas des «profs copains- à qui 
confier leurs secrets mais des 
conseillers efficaces pour leurs 
études et leur avenir. 

Cetie vue plus pragmatique et 
Incide des choses invite l'institution 

ire à se recentrer sur ce qui. 

grande attention de ladministration à 

l'accueil et aux conditions da vie des indi- 

passe aussi par une plus 

aux yeux des utilisateurs, est sa 
vocation : apprendre à travailler et 
à préparer l'avenir — C’est-à-dire, 
pour la plupart, l'entrée à J'univer- 
sé. 

« L'école doit préparer le sortie 
comme elle prépare la rentrée. » 
Cette heureuse formule de M. Jos- 
pin traduit bien ce que pensent les 
élèves. S'ils sont contents d'y. 
entrer pour se retrouver, ils sont | 
encore plus désireux d'en sortir. 
Tous ensemble et en bon état. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

foule encore ravie 
du spectacle de la dernière opé- 
rette. lhoraïxe n'a pas 

La SNCF en banlieue 

Le dernier train des punks 
employés 

- quentes qu'il y a quelques 
années, surviennent : 

Dans le diocèse de Lyon. 

Le cardinal Decourtray fixe des conditions 
pour accueillir des prêtres intégristes 

La réintégration dans l'Eglise 
ee 5, ropentis fait 

dans une per- 
Édémette at français. 

de Lyon et dela 

Decourtray vient de se rendre 
lumme À Rome pour exprimer sa 
préoccupation au sujet du compromis 
F'éclon certains REOF et contrai- 

Eégite du Barr, (Venche) vec Er 4 avec 

au 

: même si leur allure est parfois 

méchani ts, ajoute un Contrôleur, 

Tout ne se passe pas toujours 
aussi bien et les agressions, 
même si sont moins fré- 

ment, surtout en fin de semaine. .. 
Le 27 août, gare du Nord, un 

mabee à C'étslanr dés purée ds 

gendarmerie. Sylvain a été 
menacé tout comme Eric F., qui 
tentait courageusernent d'interve- 
nir avec d'autres voyageurs. 
« Après, ils sont allés taper sur un 
vieux, un Arabe. H n'a rien dit », 

Une main a tiré le signal : 
d'alarme et le train s'est arrêté 

tout » La Solution n'est pes satis- 

rupture avec Mgr Lefebvre, 
En op dr mp 
‘Charté a toutes les chances, compte 
tenu des fonctions nationales de 

peu avant la gare de Saint-Denis." 
Effrayés, les voyageurs sont des- 
cendus sur le ballast et, dans le 
silence, quelqu'un a dt: eOn ne 
va pas se laisser faire... On a des 
pierres...» Mais le groupe 
d'agresseurs & échappé à la lapt- 
dation car, très vite, d'importants . 
effectifs. de poñce sont arrivés, 
prévenus par le chef de train qui 
avait .utiisé un téléphone placé 
sur un signal. : 

«1 les ont fait coucher sur les 
voies», reconte Patrick A ‘en. 

visiblement traumatisé :. 
« C'était une ambiance. de 
guerre. ». Cinq agresseurs.. dont- 
deux arrôtés au coùrs de 
l'enquête ont été à 
juge d'instruction. de Bobigny, 
sous les inculpations de vols avec. 
violences. Quant au vieil Arabe, ñ |. 
n'a pas déposé de plainte. 

«C'est la: voisième fais que 
cefa arrive», observe : Syivain, 
ancien cuisinier, qui ne-renoncers 

faisante'et les quelques « opéra- 
tions dernier train » menées 
ostensiblement par la polices ne 
semblent pas donner. d'autre 
PARA Que QE raeLrer Dour AN: 

CNE OL US 
Egne et je n'ai jamais eu de pro- 
blèmes »,_constate un chef de 
vain. C’est sans doute le cas de 
er qi dns 
leur ensemble, _n'ont jamais eu.à 

leur. inquiétude. Les gares sont” 
souvent désertes at si parfois uni 
employé est présent à l'abri d’une. . 
cabine de verre intitulée « aide 

sn fo Pat Sarre 
automatiques. 

MAURICE PEYROT. eu 
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juan ee ble c épaisseur, si possi 
enduites d'un froduit virucide, En 
effet, l'examen en x iicroscopie élec- 
tronique de gänts de quatre marques 
différentes met en évidence l'exis- 
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passèr des rl te cés 
constatations rappellent opportuné- 
ment les règles d'hygième aux- 
quelles doivent se conformer les per- 
sonnels soignants et de laboratoire : 

Vic: rie 9e in désinfection des matériels ayant. été 
| te en contact avec des produits suscep- 
évacur: tibles de contenir le virus ; port de 

gants indispensables pour . toucher 
à Los Ames les sürfaces où maté- 

te riels ou les contacts 
; M “cru GE avec. les lésions cutanées :ou -les 

AL TT AU muqueuses des patients cs 
di sante Gr LT NA 

Rabat 2 our FAT 
6 env or UT NOIRS 

sa Ù ODPOURE LUTEUEZ 
Behriien MATE SU 
Ven. Mari UT RUE 
CONCROREECRE RE EE SL 
Monde pass © PTE 

dépens 1er RE 

parintier à x interventions 
chirurgicales n 

Fr HS nie 
HS ÊE F 

200 personnes qui se sont ke 
alle Le de MU où d 

Me CRT SENTE matériel infectés, 16 sont devenues 
eue are 7 ON . la suite séropositives pour le 
Manet Lan rie 5 des GA LÉ virus du SIDA. Soit.un risque de 

transmission de moins de 1 % pour le 
VIH (mais d'environ 12 & pour k 
ue 

Le problème se 
ment pour les présersanifs fabriqués 
dans des matériaux différents, et qui 
oot pour but de: protéger < des 
muqueuses que peut péné! 
virus du SIDA. Alors que ce dernier 
ne constitue un danger pour le revê- 
temeüt. cutané que s’il présente des 
biessures où des érosions. . 

vos CHANCES 7 6 RÉUSSITE 
Isic icad 
20 ans d'enseignement : 

succès prouvés aux examens d'état à 
+ 

20 ans d'entreprise : 

des SQigeant H.E.C. 

1e CYCLE : ‘ gSen2a 

Bac ou niveau bac: ° Action. commerciale 
- Force de rie ra 

mmerce internati 

: CALE Re et publicité 

« Comptablitégestion . 

æCGE: . SPÉCIALISATION en 1 Où 2 2n5 
2: * Management international. 

M DEET GT, grs: + Création-gestion d'entreprise (PME) 

ADMISSION DIRECTE) « Marketing-vente 

FINANCEMENT DES ÉTUDES POSSIBL
E À 100 % : 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 

LU € 40.95.10.11 et 1 45.51.23.90 
GRO CRCREETE 

en ne ie ne me me k dd 

Ecoles de commerce 2##+ . 
on. du Groupe + - et de gestion du Group 1: 

ve PE DOBIMENT ON - ADRESSE POSTALE : — DEMANDE DE se La Be 75008 PARIS 
GROUPE !- 96; rue La 

Société 

Sarthe 

| Un agriculteur menrt durant une garde à me 

lendemain. Mais le osprembre. cs 
7 b 15, les gendarmes découvrirent 
Daniel Plessis mort dans la chambre 

miner des causes de la mort 
done a brigade de recherche de 
la gendarmerie du Mans. 

La construction de nouvelles prise isons 

Les 25 sites retenus par le prograinme Arpaillange 

NU * Le programme de cénstruction des no nouvelles prisons 
-M. Pierre Arpaillange, qui ramëne de 15 000 à 13 000 le nombre de 
places, est réparti sur vingt-cinq sites (le Monde daté 4-5 septembre) _: 
dont on trouvera les emplacements aur ta carte que nous publions 

e Explosion dans un café de 
Paris. — Un cofé-restaurant le Bré- 
bant. situé au 32, boulevard Poisson- 

‘nière (9* arrondissement}, a été for- 
tement endommagé, dimanche 
À septembre, en milieu de soirée, par 
l'explosion d'une bombe. Certe 
explosion, sans doute d'origine crimi- 
nelle, selon les enquêteurs, n'a pas 
fait de victimes. Les clients ont pu 
être évacués rapidement par ke per- 
.sonnel du restaurant, a indiqué Île 
porte-parole des pompiers. 

Excès de zèle 
à la frontière 
franco-belge 

par des journalistes, sont en 
vente libre en Bejgique. Le 

Acherninaït les Livres pour camion : KL 
le compte d'un distributeur part 

Après quatre mois 
d'enquête à Toulouse 

de plusieurs attaques 
à « ê 

nas ca pa mois d'enquête et de! 
nl pancipeux auteurs pré-| 

ue à main armée d'une stiag 
re dr le avril der- 
pler À Toulouse, contre on dépie del 

fonds, ont été inculpés et Roue 
samedi 3 septembre à Toulouse. 

Ils avaient été arrêtés le jeudi pré- 
raies au re d'une im 

M. Bernard Conreux, di 
teur du SRPJ de Toulouse, l'un des 

teurs de l'ai 

Martin Gomez, dit « La imquiés 
trente-six ans, de nationalité espa- 
gro. fa ri arrêté près de Tou- 
louse après avoir forcé un barrage e1 
légèrement blessé un ier par 
balle au cours d'un échange de 
coups de feu. 

Les autres personnes arrêtées et 
écrouées en France sont au nombre 
de six : il s'agit de Nicole Blanc, 
vingt-sept ans, née à Toulouse ; 
Muriel Guinet, vingt-six ans, née À 
Darney (Vosges) ; Philippe Saum- 
Decuns, vingt- ans, né à Auch 
(Gers) à LS Nathalie Do, vingt-sept 
ans, née à Toulouse, et Didier Fabre, 
a ee ans, né à Toulouse. 
D'autre part, gra Pet 
trente-quatre ans, 
Gomez, a été inculpée et écrouée à 
Bordeaux, où elle avait EL arrêtée 

Le frère de Danièle Pacha, 

Un autre membre A ane Giles 
Bertin, vingt-sept ans, 
toujours en fuite. 

Selon M. Conreux, les principaux 
auteurs présumés de l'attaque à 
main armée avaient été identifiés 
quelques heures après les faits, 
notamment Gomez, par 
la police comme un ancien militant 
des autonomes anti- 
capitalistes (CAA). créés par des 
dissidents de l'organisation sépara- 
tisie basque EFA militaire. Le gang, 
a souligné le directeur du SRPJ de 
ur était - extrêmement bien 

», reprenant selou lui « les 
méhodes des politiques, de ll ETA 
et des CAA» aussi bien Pr geS la 
séquesrration des otages que pour 
éviter ensuite les filatures, Toute- 
fois, a-t-il noté, «rien ne permet 
. Led que le butin aurait servi à 

Selon la police, le gang démantelé 
Fe “sans doute irapliqué dans 
l'attaque à main armée contre le 
dépôt Fa Limoges de la Société de 
protecti de surveillance (SPS) 
le 26 Qcuobre STo8T (1.2 million de 
francs de butin), et dans des at1a- 
ques à main armée dans l'ouest de la 
France,.notamment contre une 
bijouterie de Names. 

A Limoges 
Un mineur 

inculpé du meurtre 
d’une camarade 

LIMOGES 
de notre correspondant 

Une tragédie a coûté la vie à 
Limoges à une jeune fille de quinze 

lescents du mème 

ment de l’un deux, dans le 
populaire du faubourg te 
éme, comme ils en avaient, semble- 
t-il, l'habitude quasi quotidienne. 
Vers 15 h 30, un coup de feu alerta 
le voisinage : la jeune fille venait 
d'être tuée sur le éoup par une car- 
touche de fort calibre lirés à bout 
portant. Ce coup de feu parut 
d'abord accidemtellement tiré par le 
garçon dont les trois autres 
cenls étaient les invités et dont le 
fusil de chasse utilisé appartient à 
son père. 
Le corps de la jeune fille fut néan- 

‘moins à trÉDMpOrIÉ au CHU de 
Limoges pour autopsie, laquelle, 
pratiquée vendredi après-midi, paru 
remettre en cause les explications 
« confuses » selon les enquêteurs, de 
lenteur du coup'de feu et de ses 
camarades, seuls témoins du drame. 
En fin de semaine, je garçon a été 
‘inculpé d'homicide volontaire et 
écrouë à la maison d'arrêt de 

avant d'être dirigé sur un 
centre spécialisé pour mineurs. 

GEORGES CHATAIN. 
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Madame, Monsieur, 

Paribas es fidèle 
au rendez-vous firé 

ily a18 mois. 

La loi de privatisation pré- 
voyait que tout souscripteur de 

10 actions Paribas recevrait de 
l'Etat une action gratuite. L'im- 
portance de la demande n'a 
pas permis d'attribuer plus de 
4 actions par personne, mais cet 
avantage est maintenu. Vous 
allez en bénéficier à partir du 
5 septembre 1988. 

Madame, Monsieur, 
Vous aviez demandé au :: 

moins 10 titres et vous avez 
conservé pendant 18 mois les : 
4 actions attribuées : les actions . 
n'étant pas divisibles, un mon- - 
tant en espèces égal à 4/10° de 
la valeur d'une action Paribas 
vous sera versé 
Si vos actions sont regroupées 
sur un “compte joint” ou un 
“compte familial”, vous recevrez 
pour chaque action conservée 
un montant en espèces égal à 
1/10 d'action ou, pour 10 ac- 
tions, une action gratuite. 

Madame, Monsieur, 

# sur 

nemses Le dire can es -eemenmeerrs. 

> K 

CEE 

sente momrsdiinne 
dan 

vi: 

+ 

ke 

Ces opérations seront réa- ‘ 
lisées directement par votre : 
intermédiaire financier qui 

créditera votre “compte titres” 
ou “compte espèces ® 

La valeur de l'action est calculée sur la buse de la moyenne 
du premier cours coté des 20 buurses précédant le jour de 
l'attribution. Les versements ne sont pas soumis à à Fimpdé 

PARIBAS &: 
Paribas Actionnariat 

3, rue d'Antin, 75002 PARIS, 
Tél. : (1) 42.98.17.88. 

Re te mevecce 

RER EE ATP e 
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VOILE : la Coupe de l'America 

Bataille de coques 
: Après plusieurs mois de batailles juri- 

diques et trois jugements de la Cour 
suprême de l'Etat de New-York, la vingt- 

édition de ka Coupe de l'America 
devraït débater le mercredi 7 septembre en 
baie de San-Diego (Cakifornie), Pour défen- 
dre le vieux trophée sportif du monde 
qu'il avait perdu en 1983 à Newport (Rhode 

ar ge Land de Cotes 
promis en lorsque Dennis Conner 
avait tiomphalement ramené d'Aus- 
tralie l’aij d'argent offerte en 1851 
par la reine Victoria, ne s'est pas abattu 
sur San- Diego. Après la som rep 
campagne de Fremantie où 
dicats venus de sept pays s'étaient di 
putés pendant quatre mois la Coupe 
Louis. Vuitton des challengers pour 

que géant de 123 pieds (37 mètres) 
pesant près de 30 tonnes et mené par 

hommes d'équipages. 
De l’autre, um catamaran de L 
Sp à mt Toni à an en avec 

Rompant avec la tradition des 
12 mètres JI retenus pour Jes dix der- 
nières éditions depuis 1956, les Néo- 
Zélandais ont opté pour an bateau de 
90 pieds à la flottaison (maximum 

construites un demi-siècle plus 1ôt pour Ferre rie 12 mEresTIs Pueerne 
cetie même épreuve les différents paramètres d'aide à la 

concrétiser ce rêve de mmaigaoon Le dousièens pormel ges 

Se a mur H cos € péonem de fre 

ï 
Hp j Ë 

Triathlon de Paris 

Barel devance Cordier 
Le Néertandais Rob Barel a franchi en vainqueur ta ligne d'arrivée 

du troisième triathlon international de Paris qui a eu lieu le dimanche 
4 septembre. Le sociétaire du CA Mantes-la-Vile a mis 1 h 57 min 145 
pour couvrir au total 1 500 mètres en nagesnt, 40 kilomètres en péda- 
lant et 10 kilomètres en courant. |! a finalement devancé de trente-huit 
‘secondes le Français Yves Cordier, qui était sorti de la Seme en pre- 
mière position. L'écart entre les deux hommes allait diminuer tout au 
long de l'épreuve cycliste disputée entre le pont d'léna et Sèvres, pour 
se réduire à quelques secondes. Rob Barel prenait finalement l'ascen- 
dant sur le professionnel français lors de la course à pied. En terminant 
premier des trois cent soixante concurrents inscrits, il succède ainsi au 
palmarès au Français Serge Lecrique et au Belge Karel Blondeel. 

ÉCOLE 
DE GESTION 
DE PARIS 

San Franco 

PROGRAMME DE PRÉPARATION AU 

MASTER OF 
BUSINESS ADMINISTRATION 

M.6.A. 
DE L'EUROPEAN UNIVERSITY OF AMERICA 

Double formation en France et aux États-Unis 

Par 

E.G.P. : 
les moyens de réussir et la compétence internationale 

Pour une économie compétitive de progrès 

‘ Admissions 1988-1989 : 
i Sélectior exclusivement par concours à Paris 
; Bac plus deux années d'enseignement supérieur 

* 

Renesignements, inscriptions @f CONCOUS : 

ÉCOLE DE GESTION DE PARIS - Établissement Libre d'Ensergnemen 
17-25, rus de Chao 75118 PARIS - Tél . (11 40 70 1151 

(Conmunaut per European Unreusèy OÙ America, San Feancheco (Caliorrest 

Supèrieus 

—————— 
E.G.P. : LA FORMATION DES MANAGERS INTERNATIONAUX 

Island), puis reconquis en 1987 à Fremantle 
{Australie}, l'Américain Dennis Conner uti- 
lisera pour la première fois dans l'histoire 
de Ia Coupe un catamaran, Stars-and 

Stripes, pour relever le défi du monocoque 
géant New-Zealand. 

Grands favoris de ces régates, les 

Américains ne sont pas pour autant assurés suprême. 

New Zealaod risque de devenir une pièce de masée après deux régates, 

Le premier, déjà expérimenté en de «confiance pour assurer les 
manœuvres (la grand voile en kevlar et 
mylar pèse une demi-tonne), et une 
troisième de « poids » GE DE 
Müchael Fay et se + épiice 
l'autre pour jouer Les Tallass 

Uneaïke 
d'arion 

Hélas! cette merveille des océans 
nd régi at de para ve 

des régates, faute de pouvoir ren- 
rh ue mel id 

du 8 novembre 1987), les 
ont opté pour un muhicoque. { io 
consultation d'un programme de 

de conserver leur trophée. 
contre leur choix d’un multi 
incompatible avec les nina 
Deed 0f of gift (acte de donation de la 
rédigé en 1887), Michael Fay, le directeur 
du défi néo-zélandais, a 
défaite de faire de nouveau appel à la Cour 

:e 
protester 
qu’il juge 
tions du 

Coupe 

en cas de 

dictions de vitesse établi sur ordinateur 
en fonction du petit (de 8 à 
13 nœuds de vent) qui à Sap- 

leurs le père de Voyager. Favian ultra- 
Kéger qui a bouclé k premier tour du 
monde aérien non stop. 

L'extréme sophistication de. cœte 

ne is horizop- tune transparente, et Sept 
tales, contraste avec le dénuement du 
plan de pont, où l'équipage dispose seu- 
lement d'une barre et de trois écoutes 
pour Len hr laîle d'où s'échappent 
une dizaine de bouts pour des réglages 
plus fins. 

Réagissant comme un turbo au 
moindre souffle d'air, cette aile permet 
à Srars-and-Srripes de naviguer sur 
mo os, 5 nœuds de vent, et 
d' des vitesses deux fois supé- 
Faure À Celes Qu'Heat Soul Hioomei 
nient : Dé pOuTE pes 
réduire sa voilure en cours de régate, 

ee M dur 
deurs courses en » avec des 
bateaux conçus et construits « à leurs 

». Elle précise toutefois 
ue + rien dans cette décision ne doiît 
re interprété 
En or ce que + 

Les résultats 

“Créteil d. Guingamp .. 
Valenciennes b. "La Roche AEPB 5 
Classement. — 1. Brest, 24 rs: 

| 2: Rennes, 21 ; 3. Mulhouse, 19. 

VaHd'Agen b. *Vileneuve/Lot, 17-10. 
{Ex : Lavelanet.) 

Poule F. — “Blagnac b. Brive, 23-12; 
*Auch b. Oloron, 17-10. [Ex : Orthez.) 
Poule G. — “Bègies-Bordeaux b. Vichy, 

$8-26 ; Colomiers b. “Marmande, frs 
{Ex : Mazamet.) 

JT 18: “rlende Lez D. bre, 
25-19, (Ex: Saint-Claude 

NÉE Aviotegre SOS TER s ice : 
Condom.) 
Poule 3, — *Graulbet b. Vi A 
Re dd (: 

Pose P, — b. Bourgoin, 185, 
y mme oulte, 149. (Ex : Ris- 

…— 1. Lyon, 4 PS; 
Annecy. 17. 

Ragby 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

{Première journée) 

Poule A — Agen b “Tulk, 17.6: 
“Montauban b. Boucau, 15-12 (Ex : Chà- 
seaurenard. } Î 

Ciassement. 
2. Nimes, 22 ,3. Bastiset 

EG pee D, Bourecn Bresse, 
42-24 ; “Paris UC b. Hyères, (Ex : 
Bergerac} 

Pocke C — Toulon b. "Pau, 339; 
“Arras Thu, 19-13, (Ex : Nimes.} 

Nas 4012: Montand Salt 162. YA 
CES : Rumilly} 
Pouke E. — RCF b. “Romans, 2415; 

| seïle, nombreux furent 

RE 

Fa 

FOOTBALL : : ident du Stade rennais 

| Hervé Bourges en ballon 
et chapeau ronds - 

Grâce à sa victoire sur Toulon (3-0}, samedi 3 septembre 
pour la dixième journée du championnat de France de football de 
première division, Auxerre a pris la tête du classement Les 
Joneurs de Guy Roux ont profité des défaites de Paris SG 3 Lille 
{3-2) ot de Bordeaux à Nice (0-1) A mucques jours de prémier 
tour de Coupe d'Europe contre Benfica, Montpellier s’est rassuré 
en écrasant Laval (6-Z). Battus une nouvelle fois à domicile (0-1 

face à Metz), les Stéphanoïs s’enfoncent à la dernière place. Eû . 
deuxième division, la moutée derrait se jouer entre Lyon et 
Nîmes, tous deux victorieux à l'extérieur, dans le groupe A. Dans 
le groupe B, le combat risque d'être bretou entre Brest et Rennes. 
En écrasant Le Mans par 6-0, le Stade rennais a confirmé ses 
es D TS CU nr 

pas Bourges, Pex-président de TF L 

1967, à Bernard Tapie, l'actuel 
président. de l'Olympique de Mar- 

les bras- 

autant qui 

En fait, deux événements ont 
préparé l'entrée d'Hervé Bou: 
dans le monde du football profes- 
sionnel. 

a eu lieu en 

cœur de Ja Sarthe. Il s'y tint ce 
u'on appela «le congrès 
FR pes soixante ininee 
personnes de tous âges s'y 
réunies afin de retracer les ras 
ches de l'arbre généalogique de 
cette famille dont les imières 
traces remontent à La Monarchie 

née je me suis semi très Bourges 
et très breton. » 

Au mois de décembre suivant, 
une réunion dans un grand hôtel 
parisien allait se révéler tout aussi 
déterminante. Le sénateur et maire 
de Rennes, M. Edmond Hervé, et 

sèrent autour d'an petit déjeuner la la 
charge la plus te, qu'on 
ait jamais offerte à Hervé 
Bourges : la. présidence du conseil 
de surveillance du club de football 

| de la capitale de le 
« Pourquoi moi ? » s'étonna : 

< Votre nom cfa 
l'unanimité ». Xuj t le maire 
de Rennes. L’ex-PDG de TF1 

départ Fe  éveon on e en pe 
1987, il avait repoussé toutes les 

itions. Celle du «comité des 
ome» du Marin comme celles de 
Robert Maxwell ou de Silvio Ber- 
lusconi : « J'avais décidé de garder 
ma liberté en créant ma: propre 
société de production audiovi- 
suelle, » 
Rappelé guilques jours plus 

être un sonehe 1e) 0 
situation ique du club («Je 
me Suis fait communiquer l'audit 
financier. J'ai eu accès à tous les 
dossiers. ») ainsi que ses ambitions 
f-< M. Hervé m'a promis un bud- 
get de 18 millions afin de viser la 
remontée en première division. »). 

Rassuré, il finit par accepter : 
«Ce fut un «oui» sentimental, 
J'ai repensé ou g. 
Moï qui étais né à Rennes 
cinquante-cinq ans plus tôt, j'ai eu 
envie de-ce relour au pays. » . 

En janvier 1988, Hervé Bourges 
ca élu, à l'unanimité moins une 

«{a mienne!», président, à. 
être bénévole, du conseil de sur. 
pins, de !a SEM (Société 
l'économie mixte}. qui régit le 

Stade rennais, alors qe MER 
ret, nommé président du directoire, 
restait Chargé de la gestion quoti- 
dienne du club. 

C'est seulement trois mois plus 
tard, en avril, que le tout nouveau 
dirigeant assista officiellement à 

+] son premier match au stûde de la 
route de Lorient pour une 
de Genie dtes RUN tree 
« Mon amour. pour le foot datair 

ere pin Lo 
nion du conseil de discipline de le 
Fédération française de football 

et employeur d'Eric Cantona, a 
fait savoir, samedi 3 septembre, 
que les ‘joueurs marseillais 
seraient à l'avenir sa 
pour ££out propos, Toute atti- 
1 cu on de nature à por 
er préjudice ou à nuire aux_ins- 
tances . officielles du football 
français. et à laurs 
tents ». Un nouvel article du 
règlement du club prévoit que 
« chaque infraction constatéa 
ss Dee au mans dr mois 

et sera assortie 
Tune emende ésale 3 en De de 
salaire ». 

de juillet. « A da fin de cette jour- 

le président du Stade cs : 
répondre | M. Jean-Raphaël 

Bernard Tapie taxe l’incorrection 

l'Equipe et l'hebdomadaire 
-: France Fôatbalf ont'randu 

je COMPTE. .de l'affaire Cantons’ et 

” .d'interviews à ces 

de très longtemps. À Saint-Joseph, 
de collège jésuite de Reims. Je 
Jouais avant-centre. » È 

Au.cours d'une enfance soumise 
aux mutations d'un père ingénieur 
au Gaz de France, tout n'aura en 
fait dépendu que d'une simple 
décision administrative. En 1946, 

. Bourges père est en pose à. 
Biarritz. Hervé, qui a treize ans, 
dépense ses premiers ee dans 
des aller et retour. en train pour 
Lourdes «afin d' iter admirer la 
grande, équipe de Jean Prat!» 
sue ce que GDF envoie 

Bourges en Champagne au 
Ru des années 50 : Hervé pas- 
sera les dimanches de ses dix-huit 
ans derrière les gril du stade 
Detaune à admirer Le Stade rémois 
de Jonquet et Kopa. Le foot avait 
fini par l'emponer sur le rugby. 
Sor ke tard, mais il l'avait emporté. 

RE 

qui l'avait .vu notamment er . 
Ben Bellz et diriger. Radio-France 
internationale avant que la Haute 
Auorité. ne lui demande en juillet 
1983 de prendre en main Ia. pre 
mière chaîne : « Eh tant que 
de TFL, J'ai éré le premier à 
ier des semaines’ du ne 
dfrigeänts du Foot jran 
fonctionnement, des Es n'a “plus 
de secret pour moi. » Hervé 
Bourges se flatte' même des: lions 
qu'il gatrotene avec certaines 
grandes fi du milieu : «Je 
connais très bien Claude Bez, Ber- 
nard Tapie, Francis Borelli.. », 
confie-t-il en cherchant du regard 
un télégramme de félicitations du 
président du Paris-SG. ; 

Trois mois après le re 
conseil de Surveillance du PS6 
dernier, l'excellent départ de 
l'équipe rennaise — qui reste sur 
quatre victoires consécutives — et 
l'assainissement des finances du 
club {« La mairie a pris en 
nos #40 millions de passif, et j'ai 
obtenu un budget & 189 de 

-. 21 millions -) ont eu raison de ses 
dernières réserves. On. a retrouvé 

- dès lors le Bourges fonceur que ses 
cunemis jugent «content de lui 
et < mégalo » : « On à dit que 
J'étais mêgalo quand j'ai annoncé 
Que je redresserais FF. Vous 
avez vu la suite. Vraiment ça me 
vexe quand j'entends cela ! » 

Grâce au football, Hervé 
Bouge est aujourd'hui de retour 
sous es projecteurs et, visiblement, 
il aime ça : « TF1 était une entre- 
‘prise de spectacle: Le Side ren. 
rs aussi J'ai affaire au mème 
Te neo a Je 

.éro pour réussir de -grandes 
choses. » 

Après huit mois de «pouvoir», 
ñ semble parfaitement acclimaté à. 
son ‘nouveau milieu, méme. s’il se 
dépêche ‘de fixer les limies de. sa 
évotion à la caute du football bre- 
ton : «Je n'ai pas demandé à 
venir: On est venu me chercher, et 
J'ai accepté pour rendre service. Si 
‘équipe stagne, si je n rien 
de plus. je re m'acrocheei rpg 

ÉRIC MAITROT. 

Réprouvant par ailleurs le” 
manière dont le quotidien 

dir départ de Gérard Banide, ‘ 
‘l'entraineur limogé de l'OM, Ber- 
nard Tapis a demandé à ses 
joueurs de ne plus donner 

- de presse. 

Cette mesure ne fait pas 
l'objet d'un texte 
mais la sanction est prévue : “un 
mois de salaire. C'est à ce tarif. 
unique que le président de l'OM 
espère susciter la clémence pour 
Cantona et calmer les remous 
médiatiques autour de son 
équipe. x 
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ER ES Concert marathon pour les droits de l'homm
e 

ls A aacique Re di 
- - : ne 

ns Rock et Am B 
CR … Rock et Amnesty à Bercy 

derniere put JE SIL : ° : 
6 jour ele. Quand Bruce teen, Budapest, est organisé sous la dire. A Paris, dimanche 4 septem Youssou N'Dou: Euni 

due & Fe in SEng, Et tion du manager américain Bill Gra- les rock stars, venues ir 8 Fur voix AT CR ROEE la célèbre 

brctn entre His 1 Tracy Chapman, ; . bam comme une tournée de promo- Avec une formidable di ibilité er chanson de Bob Dylan : Chimes of 

fer Btnôr ? ETS Youssou N'Dour : tion de} industrie musicale. qu'avait rejointes. Mi Jonasz, Freedom (le Carillon de fa liberté}. 

a i et Michel Jon res Mais. chaque événement I« artiste local invité », ont offe
rt un Concert en tous points 

exceptionnel : 

Mao a up onssz de cette tournée éd concert de huit beures an climat fra- les shows se succédaient à une vitesse
 

*#,  fontretentir le « carillon genre un pen particulier. L'objectif ternel et chaleureux : ils ont régf- remarquable et: sans caprices de 

de la liberté ». “est pas de faire vendre un album ni firme 
d'une manière éclatante quele stars. 

: rebns des fonds comme à Focea- … FOCK c'est engore parfois — l'envie, LÉ 

ja a mes Re Ode sn dette nn 
idée de célébrer le. tième id : il s’agit sim: t 

o 
F à 

Re rt pe nes ment pour ouvrir le spertene que ae En T'en rs à 

1 

Bercy, à partir de 16 

Franca Sciuto, :présidente 

d'Amnesty, s'était. taillé un 

Classiques 
et contemporains : 

que: 
Musée d'art modems 

erospacsive de l'ansenble de 801 

œuvre électroasoustiq
ue et 

concrète, soit quinze col 

pue ke texte 
oncés par l'Organisation des 

Nations uniés le 10 décembre 1948. 

tannique, Amnesty International a 

convaincu quatre superstars 
etuell ; H 

Sting, Pet rs Le 

pman), ainsi. que J'Africain de 
Dakar, ‘Youssou 

consacrer six semaines de leur temp
s 

sans recevoir aucun 

teen, 
Cha 

x “d'un. - 

du rock (Bruce Springs 
Peter Gabriel, Tracy 

Ctaude 
national de Lille créent à Soissons 

cette cantate inédite. Montserrat 

Caballe chante, Erato enregistre, le 

Monde de la musique pat
ronne. 

x Cathédrale. TEL. : 16-23- 

24-60-09. : 

17 seprombre-2 octobre : 

« Musica » à Strasbourg
. — Feu 

d'artifice pour l'ouverture du Festi- 

val d'art contemporain aisacien L 

tantanéiste de Zimmermann, mis 

en scène par Harry Kupter ; Cecil 

Taylor, son piano jazz et Sa 

légende, de passage à Strasbourg 

avant le Festivai d'automne 

le 17). Puis un hommag
e à Scelsi, 

Enumérations d'Aperghis, David 

Linton et ses percussions folles, 

Dillon créé par le London Sinfo- 

nietta, Omette Coleman, des nou- 

velles œuvres de Manoury, 

Levinas, Cohen, Mäch
e, des perfor-- 

mances. L'observatoire astrono” 

mique est confié chaque soir à 

l'équipe d'Espaches Nouveaux 

{Dandre-Delage-Fortierl_ 
et à 528 

sonores. 

— Les ï one 

Franciscan {quatre femmes) et 
Je tépon- 

jon mondiale par les 
décinée toute 

Michel Jonasz ont chan Frs 

cinquante minutes, avec une ÿ 

., de leur rue 

sous forme d'un petit fascicule 

vingt pages. 
Sting est arrivé ensuite avec une 

chanson sur les enfants d'Af du rap 

Fa Ses individu, reprenant avec force Ne 

me quitte pas, de J Brel 

Bruce Springsteen, 

équipiers habituels, a terminé en
 ap0- 

rant en français 
d'amour. rêve de folie, rêve de sexe 

mais suriout rêve de liberté. Et
 c'est 

pour ce rève que hOUS SOMIRES 
là ce 

soir... » 

Sting, Peter Gal 

Culture 

MUSIQUES 

up for pour rigide, 

uite, Youssou NTDOBE et 
un 

ui ressemblait à du r. 
a présenté Tracy Chap- 

man, un nouveau diamant noir, Une 

jeune femme de vingt-deux ans 

venue de New York et qui est 4 

comme un flash. Sans mac! ine-
 

folk de la chronique sociale. 

: . 
Annoncé Youssou N'Dour, Ont en particulier assisté 

. Les seize mille places de 
Peter able magicien, a évoqu Mr Danièle Mitterrand, MM. Jack 

Bercy avaient été enlevées. 
Car- tee-shirts et de badges, ap

pels dans ses chansons l'apartheid, le Lang, ministre de la culture 
et de Ia 

taines se'sont arrachées cfiman- répétés à.signer le «passeport 
« nationalisme qui, comme le communication et Bernard Kouch- 

che à 350 F ‘au. marché nor, pour les Droits de l'homme » racisme, détruit le respect de ner, secrétaire d'Etat chargé de 

soit le de la mise initi "reproduisant la Déclaration 
uni- l'ausre » et aussi l'espoir. Avant de action humanitaire. « Je salue 

tr pin de de. 1948 : i n'y avait chanter et de danser avec Yousso
u ceux qui ont, ici, rél ue nom- 

public pour le must " d' és N'Dour et d'offrir ainsi un des breux, à dit M. Mitterrand, à 

que où pour Amnésty importait guère | le pour moments les plus chauds de la soirée. … l'appel 
d'Amnesty International et 

peu. « Le public des concerts de ces a
mis du rock et de la fiberté. Le même chanteur îs, déci der artistes de tous pays mobilisés 

rock, c'est celui d'Amnesty. Et Mais rares étaient ceux qui s'en 
dément très présent, a demandé alor

s bou la cause des droits de 

A 3, asEure UN Orge- jent. «Je suis une fanati- aux spectateurs de si la Déclars- f 

o à Ve c que dé Peter Gabriel, maïs je 
tion des droits de distri- é 

3 re buée à l'entrée du Palais de Be: 

politi- 

rison, réaffirmant sa foi en 

Jacques 
entouré de ses 

nt brusquement In : [| théose, chargea 
.[ sale d'électricité avec Born in USA, . 

un public debout, poussant 

Er. ine-spectacle à plein 
régie 

t, burlant son 
is au micro : « Réve 

Puis de nouveau Springsteen, 

briel, Tracy Chap- 

|. Larentréed 
d'interprétation, des colloques,

 des 

projections. 

% Opéra Comique. Tél. : 48-04 

54-13 

mystérieux Opus 

cum de l'énigmatique Sorabj par 

Gecfirey Madge, pianiste de tous 

les défis (voir aussi plus bas en 

rubrique « jazz »). 

Festival d'automne. TEL : 42-96- 

12-27. : 

1=-2 octobre : wesk-end ver- 

saillais. — Promu désormais oen- 

tre de musique baroque, animé par 

Philippe Beaussant, Versailles 

ouvre son chêteau, son parc et 68. 

ville à des plaisirs tout entisrs 

orchestrés pendant deux journées 

par Marc-Antoine Charpentier. 

Trente-deux manifestations, 

messes, feux d'artifice, concerts
 Qu 

grandes eaux : Versailles retrouve 

«Tél. : 43-96-4848. 

5-16 octobre : audaces ange
 

. vines, — Le Festival d'Angers 

+ parie une fois encore sur notre si
è- 

de et sur #s diversité. De
 Stim- 

mung de Stockhausen à une cr
éa 

. tion pour trois harmonies de. 

n’est jamais acquis... » 

adressé un message aux OrganisSa" 

teurs du concert de Bercy, auquel 

» guess ans après l'adoption 

par les Nations unies de la Déclara- 

tion universelle des droits de 

l'homme, comment ne pas être 

‘où la liberté des uns s'accomode 

2rop souvent de l'asservissement de
s 

autres ? 

encore à faire pour que 

des hommes à disposer d'eux- 

mêmes. 
dans le combat pour la liberté, 

l'égalité et la fraternité. Mais rien 

n'est jamais 
vail de la solidarité. 

enfermer. Elle portera, fout au long 

de cette tournée 
sage universel des droits de 

l'homme. » 

Le message 

de M. François Mitterrand 

«Rien 

Le président de la République a 

le spectacle d'un monde 

- Vous ètes là parce qu'il reste 
vive le droit 

Rien n'est jamais acquis 

perdu du patient tra- 

» La musique ne se laisse pas 

iale, le mes- 

Girauit, en passant par la mus
ique 

d'Art Zoyd sur le Nosferatu de 

Murnau. 

+ TA. : (16) 41-88-24-58. 

12 octobre : la fäte du GRM. 

— Pour le Groupe de recherches, 

qui fête ses trente ans, toute 

l'année 1988 sera exceptionnelle. 

Mais son directeur, François Bayle, 

ouvre le fou avec un concert- 

spectacle sur Syter, avec taser, mis 

en lumière par Jacques Rouvey- 

rollis. 

% Chaillot. Tél. 
27-96/23-Y1. 

12 octobre : Lutoslswski par 

— Le compositeur 

: 42-30- 

concerto pour piano à son jeune 

compatriote Krystian Zimermen. 

L'auteur dirige également son 
é ste : 

concerto pour 
Etienne Péciard). 

* PleyeL Tél : 45-61-06-30. 

15 octobre-3 décembre : les 

sons dansent à Lille. — Un nou- 

veau directeur (Allain Surrans) et 

une nouvelle direction Pour que 

flamboie à nouveau le festival fe 

lis ? Un thème, en tout 
cas [ls 

danse), à écouter sous forms de 

bellets, comédies musicales, 
valses 

ou menugis. Avec notamment 

{30 novembre} le Grand Orchestre 

de Cab Calloway. 

+ TEL: (16) 20-06-88-04. 

47 octobre : cérémonie boud- 

ique. — Au Festival d'art sacré 

de Paris, la création mondiflè de 

Prajna-Paramita de Ton That Tiet, 

Vietnamien fixé à Paris, à 

{4 novembre) celle da l'Ode funè- 

bre de Nikiprowetzky. 

+ Eglise Saim-Germain-des-Prés. 

Tà, : 42-77-18-83. 
. 

25 octobre : Leonhardt dirige 

ls NOP. — inscrite dans le cycles 

«musiques sacrées» de Radio- 

France, la venue de Gustav Leon- 

Mitchell, un 
Ciel incertain du printemps new- 
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—— 

Jimmy Owens en club 

—— 

-pib 

que 
"ge 

«+sb 

“icé 

Un trompettiste de l'ombre 

Elève de Donald Byrd, 

musicien d'orchestre 

recherché 

(de Lionel Hampton 

au Thad Jones 

- Mel Lewis Band 

en passant par Mingus), 

le New-Yorkais 

Jimmy Owens 
est aussi un érudit 

et un pédagogue 

des musiques noires. 

Îl est de passage 

à Paris : en club. 

C'était à l'enterrement de Blue 

vendredi après-midi. 

is, le 25 mai 1979. très exacte- yorkais, 
ment. Le curé de St Peters Ch

urch, 

sur la 5° Avenue, sait enterrer les 

musiciens de jazz, on peut le dire. 

Des hommes et des femmes
 ont 

chanté. Soudain, comme lentement 

sorti de l'ombre de cette étrangeté, 

une immense église que rapetissent 

les gratte-ciel de la 5° Avenue
, un 

homme discret a joué du bugle. 

Seul, sans contrebasse, nü piano ni 

rien. Le pavilion penché vers les 

dalles. I a joué pour Blue Mitchell, 

son ami (cercueil ouvert), un chant 

d'une profondeur, d'une intensité si 

poignantes qu'il semble parfois 

qu'on l’entende encore, les soirs de 

printemps. Îl a joué de trompettiste 

à trompertiste. bomme était 

Jimmy 

Une carrière 

de même farine 

Blue Mitchell allait avoir cin- 

uante ans. Pilier du premier groupe 

Je Horace Silver, il avait dirigé son 

propre quartettie, dans la même idée, 

avec Chick Corea, Junior Mance et 

Al Foster. Pour le reste, il avait eu 

une belle vie de sideman — les 

hommes “<d'à côté : avec Rey 

Churles, Eart Bostie, Sarah Vau- 

ate par date 
hardt à la tète de La Chapelle 

royale et d'un ensemble de solist
es 

pour deux cantates de Ba
ch et Ia 

Misss sacra sretina de Valls. La 

meilleure façon de quitter son siè- 

cle après une cure automnale de 

musique contemporaine. 

“+ Eglise Notre-Dame-du-Travail. 

TE. : 42-30-15-16. 

AR 

Jazz 

Septembre sera calme pour les 

musiques improvisées. À noter 

tout de même la toumée de le 

chanteuse Betty Carter (au New 

Morning. à Paris, le 10), la pré- 

sence du bassiste Ray Brown (au 

Magnetic Terrace à partir du 

4 octobre) et Lew Tabackin, fiü- 

tiste et saxophoniste au Petit 

Opportun ldu 29 septembre au 

25 octobre). Anniversaire : le trio 

de fond de la capitale, rythmique 

régulière des musiciens de pas- 

sage, accompagnateurs Tous 1er” 

rains et solides improviseteurs, 

Arvanitas-Samson-Saudrais, … fête 

58 inquième année d'exer- 

ace (à Latitudes, du 22 au 24).
 

C'est dans le Tam que repren- 

dra la valss des festivals, avec 

celui d'Aïbi létendu du 20 septem-
 

bre au 1° décembre ; Betty Carter, 

Mal Waïdron et Marion Brown, 

etc}, suivi du plantureux dépioie- 

ment du Nancy Jazz Pulsations, 

tandis que Marne-la-Vallée monte 

sa cinquième manifestation autour 

d'un grand programme européen 

(du 30 septembre au 9 octobre). 

Rendez-vous de Toussaint : le 

ge Festival de Paris (du 31 octobre 

au 7 novembre) : Max Roach et 

Abbey Lincoln, Carla Bley, Cores et 

Hancock et Simon Nsbotov pour 

l'ouverture. 

Surprise ou Festival d'automne : 

hors concours, hors catégorie, une 

rencontre : Roger Woodward, 

ghan et tous ceux qui fais
aient apPehorg 

à lui. 
is 

Jimmy Owens a une carrière detsu 

même farine. Il est né à New-York, a 

une génération plus tard, lé 

9 décembre 1943. Brillant inst jh 

mentiste, it est vite recherché par le
s;sq 

orchestres de poids : Hampton, Hero 

bie Mann, Archie Shepp où MinguSpor 

pour son concert de Monterey efil 

T965. Au bugle — ce parent de la 

trompette plus facile à jouer maimit à 

tellement plus difficile à dom
iner, —! :b 

il donne le son le plus délicat, le plus se 

ferme et suave qu'on n'ait connu02 

depuis Art Farmer, son ma
ître. #3 

+ Moins batailleur que d'autres 

Jimmy Owens ne s'est avancé que; :| 

discrètement dans les débordements.sS 

du free-jazz. En revanche, il emploiemoe 

une énergie vive à l'étude, à lassèe 

connaissance et à la diffusion dessuc 

musiques noires. Militant de læïail 

gogie, il est un des fondateurs 10 
2 péda 

du Collective Black Artists. 

Blue Mitchell et Jimmy Owens ne 

sont pas des stars. Ni Miles Dav
is ni 

Wynton Marsalis, Et ce n'est mêmes 

pas une question de musique : le solosco 

de Jimmy Owens pour Blue Mitch 

chell, cette longue plainte graver AT 

comme un souffle de la mémoire &=n 

peine teinté de musique, reste, après 

tout, ce qu'on pouvait entendre ? 

plus bouleversant dans la musiqu 

des hommes. Il aura, Dieu merci; 

échappé à l'enregistrement. Jimmy ‘4 

Owens est un musicien à écouter dé:2 

près, dans une espèce d'intimité. On! ?
” 

peut le suivre dans sa science," FE 

comme on peut l'apprécier à 
= concert gigogne du concert, "2% 

dans ses échanges avec les autres ue 

musiciens (au piano : Michel Sar- 36 

daby, Antillais plus connu à New 

York qu'aux Halles). 
190 

Et tout de même : avoir été Lrom-À 
pettiste chez Mingus à vingt-deux ‘D 
ans, ça doit laisser des marques. : ‘7 

FRANCIS MARMANDE. >cbu 

# Jimmy Owens et Michel Sardaby” L 
au Magnetic Terrace, du 6 au 10. Tél. *, 

4236-26-44. Du 
-.1 
pi 
ot 

i£b 
Lo 
Qt 

ET] 

plus singulier des pianistes 
de... de 

quelle espèce, au juste ? De tree- 

ez? D'improvisation pure ? Qui 

le sait ? M. Cecil Taylor en Pêr- 

l'athlétique pianiste australien et le 4 

| 

sonne. 
| 

F.M. 

Variétés 

7 septembre : chorale «gay * 

au Dojazet. — Première tournée 

européenne du New York City Gay 

Men's Chorus. Composée de cent 

quarante chanteurs, la chorale 

new-yorkaise « gay » s'est produite 

dans les plus grandes salles améri- 

caines, y compris Carnegie Hall. 

Son répertoire se compose de 

standards du dix-neuvième siècle, 

d'œuvres de Bernstein, Berlin, 

Kerm, Ellington. 

Octobre : Brel dix ans après. 

= Nombreuses manifestations en 

octobre autour du dixièma anniver- 

saire de la disparition de Jacques 

Brel. Poiygram publie l'intégrale 

des chansons en compacts. 

D'autre part, la firme Éditere sus 

Ja forme d’un double album, d'une 

cassette double et d'un compact 

les «vingt plus belles chansons» 

du chanteur (Ne me quitte pas, Jet, 

Amsterdam, les Vieux, Quand on 

n'a que l'amour) ainsi que la vidéo 

des « Adieux de Brel à l'Olympis », 

adieux qui eurent lieu en octobre 

1966... 

La FNAC prévoit dans un autre 

style une exposition de Photogra- 

phies inédites sur l'auteur- 

compositeur ainsi que des bandes 

dessinées réalisées par plus de 

quarante artistes. Jacques Vassal 

publers quant à lui un livre chez 

Seghers, et des spectacles sur le 

chanteur tounaront en Belgique et 

en France. Des hommages sont 

également prévus à la télévision. 

HE 

CF. 
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MUSIQUES 
Celibidache dirige l'orchestre des jeunes du Schieswig Holstein 

Docteur Faustus et ses ouailles 
Cent vingt-sept 
Jeunes musiciens, 

ayant comme les cigales 
joué tout l'été, 
ont quitté pour une tournée 
leur académie 
septentrionale. 
Avec leur maître 
Celibidache, 
une réussite inespérée. 

Dans ia bande de terre qui va de 
Hambourg au sud de la frontière 
danoise au nord, un festival, depuis 
deux ans, s'est installé. Son nom est 
clair, Festival du Schleswig Hois- 
tein, (ne Pour une manifestation saison- 
nière (26 juin-28 août) essaimée 
dans une vingtaine de localités sur 
l'enserable du territoire du Land. 
out Je reste, ou presque, est un mys- 
tère. 

EX, pour commencer, l'origine des 
capitaux nécessaires à l'opération, 
menée sans que l'affaire ait encore 
fait le bruit mérité par Justus Frantz 
{ex-partenaire de Christoph Eschen- 
bach), pianiste que l'on dit proche 
des grandes banques de RFA — 
sponsors officiels sont au FAI 
Suchard, Bertelsmann, Audi, Wind- 
sor et Lufthansa. 

L'importance des capitaux, elle, 
se mesure à la somptuosité des pro- 
grammes (alors que tous les concerts 
proposent des places à 30 francs), 
programmes d'un luxe extravagant 
en ces lieux déshérités e excentrés 
(le Monde sans visa a consacré à 
cette région son numéro du 28 mai). 
Vinrent là, en re rar année, le 
grand Richter, Menuhin père et fils, 
Dietrich Fischer-Dieskau. Kystian 
Zimerman, Gavrilov, Ranki, Mehia 
avec le Philharmonic de New-York 
(avant Paris). Bernstein s'y fit ame- 
ner de Tangelwood pour célébrer 
entre Baltique et mer du Nord ses 
soixante-dix ans de star. Dans les 
églises de rien du tout, entre mou- 
tons et polders, se sont encore Croisés 
Lucia Popp, Gidon Kremer, Peter 
Schreier… 

L'importance. dans cette rencon- 
tre, des couleurs de la Deutsche- 
Grammophon n'échappera pas aux 

initiés : à deux pas de Hambourg, 
siège de la marque centenaire. on 
n'est pas vraiment surpris de croiser 
Shiomo Mintz, Sinopoti, ou Her. 
mann Prey. Mais rien pour autant 
n'est expliqué. Sinon que, dans un 
pays qui n'& pas, c'est le moins que 
l'on puisse dire, la fibre festivalière, 
celui du Schleswig Holstein est né 
coiffé : « gigantesque manifestation 
musicale populaire» (c'est Là sa 
définition officielle), d'un « éli- 
tisme » inespéré. 

Sergiu Cefibidache 

Que manquait-i} à cet empyrée ? 
D'être un foyer. N l'est. Mille jeunes 
musiciens, péruriens, baïtiens, sué- 
dois ou américains, ont postulé cette 
année recucillir des mains de 
Sergiu Celibidache la flamme d'un 
enseignement mi-musical, mi- 
philosophique dont le chef roumain a 
le secret Les cent vingt-sept sélec- 
tionnés, on les a entendus samedi à 
Paris grâce au Festival estival : c'est 
la saison où les orchestres de jeunes, 
chauffés à blanc pendant l'été, don- 
nent des concerts à faire pâlir les 
vieux professionnels. 
Fe On a | immédiatement oublié cette 
ois qu'il s'agissait ts jeunes, 
d'une académie d'été es On 
a regardé, comme toujours, Celibi- 
dache faire son affaire : l'instrument, 

on pouvait l'oublier à ce niveau de 
qualité. 

On sait ce que Celibidache avait 
obtenu autrefois de l'orchestre des 
étudiants du Conservatoire de Paris : 
un enregistrement d'un concerto de 
Mozart avec Pierre-Laurent 
Aimard, souvent rediffusé, on rap- 
pelie la précision folle, la virtuosité 
ivre, émancipée. El n'est pas sür que 
l'Orchestre nationaï, dont le même 
Celibidache allait ensuite resserrer 
les boulons pour le remettre entière- 
ment sur picd, ait jamais atteint une 
si communicative allégresse. Peut- 
être parce que le docteur Faustus, de 
la direction d'orchestre, perfection- 
niste froid, grand manieur de 
concepts, exïge, dit-on, d'un orches- 
tre qu'il soit «sa chose». Et que, 
seuls des élèves musiciens peuvent, 
sans résistance cachée, l'accepter et 
comme chef et comme maître. 

Celibidache, de plus, a comme on 
_ son public. La demi-salle Pleyel 
ui, samedi, était venue pour Jui a 
donc seconté sans barguigner 
d'entendre la Rhapsodie espagnole 
de Ravel, l'ouverture d’Euryanthe 
de Weber et la deuxième suite de 
Roméo et Juliette de Prokofiev au 
lieu de la 3% Symphonie de Mozart 
et de la # de Bruckner annoncées ! 
Mais l'oreille de Celibidache dans 
Ravel reste insurpassable : il obtient 
d'un ensemble de pupitres des tim- 
bres d'un tel réalisme (longs soupirs 
de la terre surchauffée dans Le Pré- 
lude à la nuit de la Rhapsodie) et, à 
la fois, d'une telle rarèté qu'on se 
demande quel instrument a bien pu 
les émettre (ainsi la trompette de 
Miles Davis quand elle rêve de 
l'Espagne). Et le rythme ! Comment 
peut-il être à cæ point lancinant et 
fondu dans la matière ? Et toutes les 
nuances, comme étalonnées à partir 
du silence. ainsi plus colorées que les 
plus riches forte ? 

ANNE REY. 

* Prochains programmes du Festival 
esinl: Quatuor Rosamonde et Laurent 
Cabasso à l'Auditorium des Halles (le 6, 
19 heures), «La Transfiguration » de 
Messiaen à l'église Saint-Eustache (le 7, 
20ù 30). Ta: ATELIER 

CINÉMA 
Schlesinger et Zeffirelli à la Mostra de Venise 

Torrents de larmes 
Shirley. Mac Laine 
enseigne difficilement 
le piano: Éliszabeth Taylor... 
se dé en Aïda, et 
séduit le jeune Toscanini.. 
La musique continue 
à n'être pas un bon thème 
au cinéma. | 

11 y avait longtemps qu'on n'avait 
pas cu droit à un de 6es mélodrames 
sur la musique comme il y en 2 eu 
tant et plus depuis Tu seras un 
homme mon fils. avec enfants pro- 
diges, vieilles dames et giteaux secs, 
larmes à tremper des dizaines de 

.dédoub] de ue lées en surirmn, fonde Rachmaniaov lego de core 
rage et queue de pie. On s ait 
DS due lens en, 

abandonné. on croyait le genre 
Eh bien! non. John Schlesinger. 

cinéaste à dons multi 2 qui lon 
doit tout de même Midni, 
Boy, Sunday, Bloody 
Marathon Man, ce qui n'est pas trois 
fois rien, est tombé. avec Madame 
Sousaiska, dans le piège jusqu'au 
cou 5 Londres, ui Jours, dans 
une bicoque de ués rouges, 
humide, vi una communauté de sQir 

fauchée, <Lady CA , (Peggy 

Cr au deuxième ne est une jeune 
chanteuse (Twiggy), candidate au 
tube en 45 tours, Qui voit plus sou- 
vent les dessous de son manager que 
la couleur de son argent. Au milieu, 
Me TEEN (Shirley 
lac Laine » une professeur de p 

maman comme esseur elle- 
même, et un terri < pépin à son pre 
nier concert, ce ui l'a fait renoncer 
à sa p! et devenir 
fesseur. Elle n'arrive pas à. quitter 
ses élèves et trouve Toujours qu'ils ne 

Mans (Nas Chowdhny), qu fai lavin , 
avec clle d'énormes è 

ses manières, 
sh ses vétemienrs, ln imterdit le patin 
à roulettes, doit ea passer par ss 

eg + 

nombreux ca! ces, cè qui agacè se 
Jolie mère Siabans. qui 
ne die en tendant des ve 
DES Indiens à un grand magasin et - 
essaie de ne pas trop déchair, 

Rien ne les échécs et les 
pes. les applandissements et 
amère sagesse de la vie, qui finit. 
par empoisonner ce jeune virtuose 
pris entre sa maman et son proles- 
seur. Deux heures de piano agrémen- 
tent un peu Îe grosse pâte du sone 
no Qui aurait 
MN TEE élec Let on ait 
DEARCoU en RÉ ro mt 
lée au petit bomheur, nor Pos 
de colliers, breloques, une invraisem- 
blable quincaillerie sur ses vête- 
ments noirs, avec son merveilleux- 
regard embué. Elle a un. jeu si 
appuyé que les sourds et les malen- 
tendants peuvent se passer des sous- 
titrès. C'est peut-être même un rôle 
en braiïlle. 

Le grand Franco "Zeffirelli, sobre- 
ment présenté par. 
pre comme « incontestablernent 
e plus illustre ivalien sur la scène 
internationale du show-business », à 
été fraîchement accueilli par des sif- 
flets à la première projectio: 
Young Toscanini, sans doute à cause 
de ses déciarations intempestives sur 
jes milieux juifs de Los Angeles qui 
seraient censés soutenir er 
ment le film de Martin Scorsese (1). 

Cet ancien assistant de Lacchino 
Visconti, catholique gespecti Gus 
n'en est.pourtant pas à ses ts 
dans le domaine musical — il a mis 
en scène le théâtre, le cinéma et 
la télévision: quinze opéras, - dont 
Otelio — ei il avait choisi.un excel- 
lent sujet : la jeunesse de Toscanini, 
dont nous avons tous l'image d'un 
superbe vieillard mais dont l'appren- 
tissage nous est mal CON. 
A dix-huit ans, Toscanini, déjà 
ial et de fort méchante humeur, 

ait un scandale en déclarant aux 
autorités de La Scala de Milan, trop 
mufles à son golt, d'aller se faire 
voir ailleurs. Violoncelliste, il part 
tourner ea Amérique du Sud dans un 
orchestre itinérant, ue à Rio: 
de-Janciro. sur le bateau, il 
remarque une jolie sœur de charité 
qui s’occupe des pauvres et des misé- 
reux. À Rio, il vre qué l'escia- 

existe encore sous La vage 
L rer ne l'empereur Jr [Enppe . 

Ta mal 

© sonnalité, 

-Son dossier de. 

n de son 

.où la poursuite de l'enquête. 

© ment barbu} et fait la connaissance 
‘ dé Nadina (Elizabett Elizabeth Tanon.< can- 
tatrice sur îtresse de 
l'empereur et L'ebargée du rôle 
d Nodine est une grande per- 

orgueillense et colérique, 
qui le rejette avant de comp: 
Qui fait Iæ:séduction du bel Tale, 
un taient inoul, une autorité fou- 

un sens de la justice irréfu- 
table La diva. orme la pre- 
mière représéntation d'Aide en 
manifestation anti-csclavagiste 
(l'esclavage seri aboli en 1888, deux 
ans plus tard) et 4 jeune maître 
corinence alors son long règne. 
Thomas Howeil, qui fit ses débuts 

dans ET, de Spielberg, _ Un ravis- 
sant Toscanini, pas 

TR, nie 560 j'dis jennes 
nd Ou and mit ie ir 
ment s’im; comme son tempé- 
tueux : le. Elizabeth Ta: il 
feot avouer, .est à mourir de rire 
Peinte.en noir -pour LE metre 
majestueuse comme unc des: 
du roi Farouk, elle ne sort de son rêve 
éveillé-sur.la condition humaine que 
Le Jjurer comme une yan- 

« Nom de Dieu, le piano n'est 
1». Pei Caricatu- 

PL si vraisemblable qu'on ne 
saurait le trouver antipathique. Plu- 
tôt mal tombée, la nouvelle œuvre de 
Zeffirelli est trop convemue pour 

. elle, trop sage, Er onrgp 
une légende illustrée destinée aux 
Classes de rattrapage ot aux divertis- 
sements dominicaux des patronages. 
La grande Taylor est ailleurs. Tosca- 
nini aussi. Et nous avec lui. ; 

MICHEL BRAUDEAU. 

[Q] Le substitut du procureur de la 
Répoblique de Venise .a demandé 
samedi que soit classé le dossier de Der- 
nière Tentation du Christ. tri. Le juge d'in 
traction doit encore 

Le film de 
Scorsese devrait être complèLement 
ne re EE) 

plainte a OU En déposerait uoe nelle à paque Vus Qu une D nr PE 
t'en D une sure Lido, Lido, sent leur le 

où des mesures de sécurité 
dre, pour de prés révues le mercredi 

“péestaon de Mie à 1 la 

mu 

ASSOCIATION DES MAIRES DE GRANDES VILLES DE FRANCE 
_ TÉL (1) 45481416 
OU RENVOYER CE BON 

ASSOCIATION DES MAIRES DE GRANDES VILLES DE FRANCE 
42, RUE NOTRE-DAME-UES-CHAMPS - 75006 PARIS 

ns 
Les 4, 5 et 6 octobre, 1200 participants sont attendus à la Vidéothèque de Paris, en plein cœur 

du Nouveau Forum des Halles. 

Ministres, élus, praticiens communaux, opérateurs, industriels, investisseurs, responsables : | 
de chaînes, publicitaires... tous ces décideurs vont se rencontrer pour développer le marché du câble. | 

Méaia Ville 88 c'est: le Grand Prix des meilleurs réseaux câblés de France à l'Hôtel de Ville. de Paris 
— des ateliers, des forums, des séances plénières — trois jours d'e ‘exposition Pour se rencontrer et discuter. 

Avec l'Association des Maires de Grandes Villes de France, MédiaVille 88 fait a avancer Le céble. 

un FAN ren er 



. LE GRAND.EDGAR 4 

TINFAMARRE ({ 

Lés cafés-théâtres 

Race Li : 
Les'exclusiviés *. 
Ce ETS 

E Mgr Css Be (43-59-02-82) 

vL: 2 (42-36-83-93) : Paramount 

Opéra, 9 ; 

BORIS. 

CÉRÉMONIE D'AMOUR (5) Fr): 
Forma Orient 

LES SPECTACLES 
. NOUVEAUX - 

7 DENO RAR: pee Lente (OT 

A Ed 
: 35-00),20b30 tenres  rEE 

MONSIEUR: MASURE. 
* Daunou (42-61-69-34), 21h. 

£ CAUMARTIN È AT se 

43-4F)- Revicas dormir à l'Elysëe £ ra : 

DAUNOU. (42-61-69-14)-" © * Monsieur ,: 
Re . 

EDGAR. (43-20-8511). Les  Babas- 
Cadres : 20 h LS, Nous on fait où an nous ‘ 
ide fie: 22h 

trice cha Sg b 30. ‘ ve :. . La in 
:20 30. Simone Weil rat 

autour des oreilles, s’il vous plaît : 

‘21h 15. Théktre ronge, Contes érotiques 
æcabes du XIVe siècle : 20 h. ‘ 

ROSÉAU-THÉATRE (42-71-3020). To- 
*kyo Bar: 21 B. ; 
THÉATRE DE DIX HEURES (4264 
‘35-90). © Paradiseurs, suivi de Va donc 
mettre au fit tes ratures.: 20 h 30. à 

‘20h15. PS Euforeties #0 cachent pour 
: mourir : 21 h-30. Bartb&£my : 22 b 30. 

TRISTAN-BERNARD (4522-08-40). Ri- 
fifoin dans les Labours : 21 hc 

(887.158). * 

© CAFÉ. D'EDGAR (43-20-8511). Tiens, 
gen MU LATE voilà 

. ‘d'hommes : 21h30. Jeaninc Trachot na 
ere 

DE LA GARE (42-78-52-51)-Nou- 
. .vesc Spectacle de Smala : 20 h 15. 
EDGAR MI (43-20-85-11). same ji 

Lolita :. 20h15, Le D gt 
aomilleux : 21 h 30. 

. “Les concerts 

; 'AUVRE. ! ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-P 
- Michel. Benhaicre. 20 h 30. Piano. 

Ê ‘de Bach, Becthoven, Schumann. 

Asts bi 
Pas. Jusqu'au 22 septembre. 19 h LS, 

2 h 15 : Joseph Sage (contre ténor), FBchel Savoie hr 
LUCESNAIRE 
Théâtre mobr.. Le Petit Prince = 20 Bande); Réyrond Er Ouh poule. 

Nous, Théo et. Vincent Er - FD Los 1RADSS17 HE 
SALLE PLEYEL (4563-88-73). Orches 

te français des Jeunes, 30. 
Emmarnel Krivine, M. MaBki (celo). 

Œuvres de Bcébms, Schomann, Mous- 

sorgski.. 

Les cafés-théâtres 
UX” -(48-87-15-84). 

Les Epis 

D'EDGAR (43-20-8511). Tiens, 
Mangeuses 

: CAFÉ 
voilà. denx boudins : 20 h 15. 

d'hommes : 21 h 30. Jeanine Truchot a 

CAFÉ DE LA GARE {42-78-52-51). Nou- 

.veanS; de Smaïn : 20 b 15. 

EDGAR I (43-20-85-11). My name is 

Lolite : 20h35. Le Chromosome cha- 
. touilleux : 21 b 30. 

__:. cinéma . 
La Cinémathèque CHOCOLAT (Fr.} : Les Montparnos, 14 

(43-27-52-3 & « 

: ee ? . -COLORS (* v.0.) : Ciné Beaebourg, 

PALAIS DE CHAIELOT (702) 
- CARE “Danton, 6° (42- 

ss DE PARIS -’ 25-10-30) : Rotonde, . 6. (45-74 

nt HO ; UGC Normandie, 8. (45-63- 

Rd et 16-16) (43-54-07-76) 5 

36-10-96). 
BIRD va.) : Forum Arc-en-Cicl, 

{42-97-53-74) : 14 Juillet Odéon, 6 (43 
Ambassade. 25-59-83) ; rs 

59-19-08) : Trois Parnassiens, ds (4 

20-30-19). . 
(A vo): Pathé : 

9. (4742-56-31) Pathé Mont 

434 
4343-01-59) ; Fauvatte Bis

, 

70 : Misral, 14 (45-39-5243) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 

42-27) ;. UGC Maillot, 17° {47-48- 

06-00 à Pathé Clichy, 18 (45-2- 
46-01). ; 

_ GODOUNOV 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

CANT BUY ME LOVE (A. vo) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-2040). 

13-42-26). 
1 Express, 1° ( 

(Say, vo): Le 

, 15 (45-7 
e 

3 es Opéra, 9 (45-74 

5-40) : To. Gobelins, 13 (43-36- 
Conveation, 15 

de La Harpe, 5° ( 
: 

UGC Odéon, & (4225-10-30). DE BRUIT ET DE FUREUR C7 LH 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) ul. 

Montparaos, 14 (4 
Balzac, 8 (45-61- 

BAD TASTE (*)_C 
Français, 9% (47-70- 

um Orient. Express, 
PCA e 

42-26}; UC (45-67. DOUBLE DÉTENTE (A. va): UGC 

L. 6": "Normandie, 8 (45-63-16-16) : vf. : Gau- 
. Mons Opée, 2 (47-42-6033) ; Holiÿ- 
Wood Boulevard, 9 (47-70-1041) : Paris 

+ Ciné L; 101 (47-70-2171). ; : 
DU SOLEIL'(A. 0). : Goorge EMPIRE 

VB (45-62-4146). 
LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A. 

La.) : Epée de Bois, 5° (43-37-5747). 
VIOLONS | (Fr-) : ENVOYEZ LES 

, George V, 8e (45-62-41-46) 
; Pathé Fran- 

qais Pathé Montpar- (47-70-3388): 
- wasses 14 (43-20-1206). 

BABETTE (Dan. vo.) : 

Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : 

© Chuny Palace, 5° (43-54-07-
76) : 14 Jui 

(43-26-58-00) ; UGC let Parnasse, 6 
Biarritz, & (45-62-20-40). 

FBANTIC (A, vo.) : Georg
e V. 8 as 

62-41-46) : Bienvente Montpar
nasse, 15° 

(45-44-25-02). 
LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uo- 

. pia Chempollé (43-26-8465). . 

LE GRAND BLEU (Er. v.0.) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) Kinopa- 

norama, 15* (: 5 

mont pére, 2 (a, € 

Grand Res), 2 (42-36-8393): Fau- 

vue, 13 (43-31-5686) : Gaumont AlÉ- 

sa, 1# C ) : Miramar, lé 

gaianessn) : Images, 18° (45-22 

LE GRAND CHEMIN (Fr
.) : Lucermaire, 

de (AHAETEDO Fe MU 
41-46). 

HAIRSPRAY (A. ve.) : Fomm Orient 

Trees Cie, 1 
HECTOR + Forum Li 

RCTOR Te) UGC Montparnee Ac 
45.74.9494) : UGC Ermitage, UT { ; UGC 616) LU in 13 (336 

23-44). : 
(A. 9-0.) : 

145-08-57-57) : 2% 

1 9TSD : VE Où. BUS 

USE, 

10-30) ; UGC Rotonde, 6° (45-74 

94-94) : Fa 

62-20-40) : UGC Lyon Bastille, 12* 

(4343-01-89): vL: Roc 2 (42-38 

83-93) : UGC Montparnasse, 6 (45-74 

9494) ; UGC Opéra, 9° (45-74-9540) : 
U 
val, 14 (45-39-5243) : UGC Conven- 

tion, 15 (45-74-93-40) : Pathé Clichy. 

18 (4522-46-01); Le Gambeua, 20° 

(46-36-10-96)- - 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 

L'ÊTRE (A. vo): Forum Orient 

1e (42-33-42-26) : Cinoches, 6 

(46-33-10-82) ; Club Gaumont (Publicis 

Matignon). 8° (43-59-31-97) ; Bienvenie 

Montparnasse, 15° (45-44-25-02) : 

Comes Saim-Charkes, 19° (45-79- 

LES FILMS NOUVEAUX 

; Saint-Lazare- 

Pasquier, 8° (43-87-3543) ; UGC 

Biarritz, & (45-62-2040) ; Pathé 
Français, 9 (47-10-33-88) : UGC 
Lee Bastille, 12 (4343-01-59) : 

GC Gobelins, 13° (43-36-23-44) ; 
Gaumont Alésia, 14° {43-27- 

Convention, 15* 84-50) : Gaumom 
(48-28-42-27) : Pathé Wepler, 18 
-(45-22-46-01) : Le Gamberta, 20 

(46-36-10-96). . 

DANGER HAUTE TENSION. (*) L Paul Gold 
Fin américain 

6" (45-74-9494) : UGC Érmitage, 

Bu (45-63-16-16) : Paramount 

Opéra, 9 (47-42-56-31) ; UGC 

Le Bastille, 12° (43-43-01-59) ; | 

(GC Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; 

Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 

ion Saint-Charles, 15 (45- Convention 
79-33-00) : Images, 18 (45-22 

# 3 Trois Secrétan, 19° (42-06- 

ENCORE. (*) Film français de Paul 

Vecchiahi : Pathé lmpérial, 2 (47- 

42-72-52) : Ciné Beaubourg, 3° 

(42-71-52-36) : Le Saint-Germain 
des-Prés, Salle G: 

de Francis Girod : Geumont 

Les Halles, 1 GOT: 

- Garn Onéen ee (ARE): 
Gaumont de 8 Ted 

Tannen, v.o0.: Horizon, 17 

(45-08-57-57) : George V, & (45- 

62-41-46) : vf: Rex, 2" (42-36 

83-93) ; Paramount 9 (47- 

. 42-56-31) ; UGC Lyon Bostille, 12° 

(43-43-01-59) ; Fauvette, 13 47 

Müstral, 14 (ous 

12-06) : Convention Saint- 
rles, 15 (45-79-33-00) : UGC 

Convention. 15° (45-74-93-40) ; 

Pathé Chchy, 18° (45-22-4601) ; 

Lo Gambetta, 20° (46-36-1 

OEUF. Fikmi. hollandais de Daniel 

Daniel, v.0. : Forum Aroen-Cicl, 

Je (42-97-53-74) ; Refles Logos LA 

Sr (43-54-42-34) Lincoln, 

8 (43-59-36-14) ; Sept Parnas- 

_ siens, 14° (43-20-32-20). . 

“al, 2 ( 
feuille, 6: (46-33-79-38) ; La Pagode, 7 

(47-05-12-15) ; Pathé Marignan- 

Concorde, 8* (43-59-92-32) : int 

Lazare: n 8 (43-87-35-43) : Les 

Nation, ‘12 (43-43-0467) : UGC Lyon 

Bastille, 12 (43-43-01-59) ; Fauveue, 

+ 13 (43-31-5686) : Gaumont Alésia, 14 $ 

143-27-$4-50) ; Pathé Montparnasse, 14 

(43-20-1 2-06) : > Parnassiens, 14 

(43-20-32-20} : 14 Juillet Bezugrenelle, 

15« ae) 5 Saone. Conven- 

ton, (48-28-42-27) : Maillot, 

175 .(47-48-06-06) : Pathé Clichy, 18° 

(a5-22-46-01). 

FATALE () (A. #0): 
George V. 8 (45-62-41-46). 

LA LOI DU DÉSIR (") (Esp. v.0.) : 
Les 

“Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-71). 

MAPANTSULA (Afrique du Sud, v.0.) : 

Gaumont Les Halles, 1” (40-26-12-12) : 

Ssint-Michel, 5° (43-26-79-17) : Gaw 

mont Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

MÈRE TERESA (Brit, vo.) : Epée de 

Bois, 5° (43-37-5747). 
LA MÉRIDIENNE (Suis): Uiopis 
Champollion, 5 (43-26-3455). . 

30-19). 

MILAGRO (A. vo): Forum Orient 
Express, °° (42-33-42-26) : Patbé 

L ge (43-59-92-82) : 

Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

NEUF ET DEMIE (*) (A. 

v.0.) = Le Triomphe, 8 (45-62-45-26). 

NICO (A. v.o.) : Forum Orient Express, 
1e (42-33-42-26) : Publicis Chemps- 

Elysées, 8 (47-20-76-23) : VS: Para 

mount D (47-42-56-31) ; Müre- 
mar, 14r (43-20-89-52). 

NUIT ITALIENNE {IL v.0.) : 14 Juillet 

Odéon, 6 (43-25-59-83) : 14 Juillet Par- 
Trois Bal- 

1is (43-57-90-81) : 14 Juillet Besugre- 

neile, 154 (45-75-7979). 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-Bel) : uGC 

Danton, 6 (42-25-10-30). 

PUBLIVORE. (Fr. : Epée de Bois, 5° (43- 
37-57-47). 

TES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 

Rex, à (42-36-83-93) : Ciné Beaubourg, 

%æ (4271-52-36) ; UGC Danton, € (42- 

25-10-30) : UGC Montparnasse, 6 (45- 

749494) : Saim-Lazare-Pasquier, 8 

(43-87-35-43) ; UGC Normandie, # 

(45-63-16-16) : UGC Biarritz, Br (45-62- 

20-40) : UGC Opéra, 9° (45-74-95-40) : 
jon, 12 (43-43-0467): UGC 

Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : UG: 

Gobelins. 13 (43-36-23-4) : Mistral, 

lé (4539-52-43) : UGC Convention, 

15e (45-74-9340) : UGC Maillot, 17° 

(47-48-06-06) : Images. 18 (45-22- 
47-94) ; Trois 19 (42-06- 
79-79). 

POUR UN TUEUR (A. 
v.0.) : Forum Orient 
42-26): George V, # (4562-41-46) ; 

Pathé Marignan-Concorde, 8° (43-55- 

92-823 : vf. : Pathé Français, 9 (417-70- 

33-88) ;: Pathé Montparnasse, 1& (43 

20-12-06). 
BOMBAY ! (indo-Fr. v.0.) : 

Gaumont Les Halles, 1° (40-26-12-12) : 

Racine Odéon, 6 (43-26-1968) : La 

Pagode, 7e (47-05-12-15) : Gaumont 

Champs-Elysées, 8 (43-59-04-67) : 14 

Juillet Bastille, 11" (43-57-90-81) : Escu- 

rial, 13° (47-07-28-04) ; Gaumont Par- 

nasse, 14 (43-35-30-40) : 14 Juiliet 

Beaugrenelle, 15: (45-75-79-79) : vi. 

Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Gau- 

mont Alésis, 14 (43-27-84-50): Gau- 

mont Convearion, 15° (48-28-42-27). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR GB. va) : Ginocbes, 6" (46-33 

SAVANNAE (Fr.) : Ganmont Les Halles, 
1e (DEAD à Ganmoat Parnasse, 
La (43-35-3040). 

(A, vo): Studio de la 

DE CALABRE 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

UN ÉTÉ A PARIS (Fr.) : Studio 43, 9% 
(47-70-63-40). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit, 
vo.) : Utopis ï 

84-65) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

UN PRINCE A NEW YORK (A, v-0.) : 

‘Forum Horizon, 1 (45-08-57-57) : Gau- 

mont Opéra, æ (47-42-6033) ; Pathé 

Hanvefeuille, 6 (46-33-79-38) ; Publicis 

Saint-Germain, @ (4222-72-80) ; Pathé 

… Marignan-Concorde, & (43-59-92-82) : 

. Publicis, Champs-Elysées, 8 47-20- 

76-23) ; Gaumom Parnasse, lér (43-35- 

Juüllet Beaugrenelle, 15: (45- 

; UGC Maillot, 17° 

… (4748-06-06) : vf: Rex, 2 (42-36 

: Paramount Opéra, 9" (47-42- 

56-31) ; Les Nation, 12 443-43-04-67) ; 

Fauvette Bis, 13 (43-31-60-74) ; Gau- 

mont Alésis, 14 (43-27-84-50) : Pathé 

Gambens, 20° (46-36- ju 

VICES ET CAPRICES (°*) (It, vi): 

Maxevilles, 9" (47-70-72-86). 

LA VIE EST BELLE (Bel-zarois) : Sn 

dio 43, 9° (47-70-63-40). 

LA VÆ EST UN LONG FLEUVE 

TRANQUILLE (Fr): Forum Arc-en- 

Cicl, 1e (42-97-53-74) ; 14 Juillet 

. Odéon, & (43-25-59-83) : Gaumont 

. Ambassade, & (43-59-19-08) ; George 

V, 8° (45-62-41-46) ; Paramount 

9 (47-42-56-31) à UGC Gobelins, 13 

(43-36-2344) ; Les Montparuos, 14 

(43-27-52-37) ; Convention Saint- 

Charles, 157 (45-79-33-00). 

WALL STREËT (A. va.) : Elysées Lin 

coln, 8° (43-59-36-14). 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (fr.) : Les Trois 

Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

A BOUT PORTANT (**) (A. v0.):. 

Action Christine, 6* (43-29-11-30). 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE 

{AIL., va.) : Accatone (ex Studio 

Cujss), 5 (46-33-36-86). 

ALADDIN (A. v.f.) : Hollywood Boule- 

vard, 9% (47-70-10-41). 

LES AMOURS D'UNE BLONDE {tchè- 

que, va.) : Accatane (ex Studio Cujas), 

Se (46-33-86-86). 
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L'ANNÉE DU DRAGON (A. v£) : Hole 
Dcoë Boulevard, % (47-70-1041). 

LES TS (A. vf): UGC ARISTOCHA 
ormandie, 8 (45-63-16-16) : Mistral, . N 

14 (45-39-5243) ; Saint-Lambert, 
15 

(45-32-91-68). 

L'AS DE PIQUE (Tel, v.0.) : AcCalone 

{ex Srudio Cujas ), 5° (46-33-86-86). 

ASSASSINS 
Reflet Médicis 5 

Gaumont Ambassade, 8° €43-59-19-08) : 

Sept Parmmssiens, 14° (4 

AUTOPSIE UN MEURTRE A 

va): Action Christine, 6 (43-29- 

11-30). 
AVANTI ? (A. v.0.) : Action Christine, 6 

(43-29-11-30). 

BIRDY (A. vo.) : Studio Glande, 5:
 (43 

54-72-71). 

BRAZIL (Brit, v.0.) : Studio Galande, 5° 
(43-54-7271): Sept Parnessiens, 14 

(43-20-32-20). 
vi): CENDRILLON _(A- 

Lambert, 15: (45-32-91-68). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 

: Action Christine, & (43-29- 

Saint- 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (Jap. 

vo.) : Sai 1, 6 (43-26- 

48-18). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
vo): Action Christine, 6 (43-29 
13-30). 

LE CRI (IL, vo): Latna, 4 (42-78- 
47-86). 

LES 
. tope (ex Studio Cujas). & 

86-86). 

DESPAIR (ALL, v.o.) : Accatone (ex Stu- 

dio Cujas}, 5° (46-33-86-86). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr. vf): 

L'Entrepôt, 14° (45-13-41-63). 

DIRTY DANCING {A.. va.) : George V, 

8 (45-62-41-46). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A. 

vf: Paramount Opéra, 9 (47-42- 

56-31). 
DOCTEUR FOLAMOUR (Brit. vo.) : 

Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

DRAME DE LA JALOUSIE (IL, vo.) : 

Accatone (ex Studio Cujas), 5 (46-33 

86-36). 
L DES SENS (**) (Fr-Jap. 

v.0.) : Studio des Ursulines, 5 (43-26 

19-09) : v.f.: Maxevilles, 9° (47-70- 

7286). 

EVE (A. vo): Le Champo, Se (43-54 

51-60). 

LA FIÈVRE AU CORPS CA. v.0.) : Uto- 

pia Champoltion, 5° (43-26-8465). 

FLAMMES {Fr.) : Studio 43. 9 (47-70- 

63-40). 

GEORGIA (A., va.) : Ranelagh, 16 (42- 

18-64-44) E à 
HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beau- 

bourg, 3 (42-71-52-36). 
HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Gairt-André de Ans I, & (43-26 

HOLD-UP (Fr. v£): Paris Ciné I, 10° 
(47-70-21-Te. © 

JE T'AIME, MOL NON 
{Fr.) : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

LES JOUEURS D'ÉCHECS ({Lod, v.0.) : 

L'Entrepée, 14 (4543-41-63). 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf): 

Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
MACADAM COW-BOY (*) ÇA. vo) : 

Épée de Bois, 5 (43-37-57-47) ; UGC 
Rotonde, 6" (45-74-94-94). 

LES MAITRES DE L'UNIVERS (A, 
+. : Hollywood Boulevard, QG (47-70- 

1041). 
TTAN (A. vo.) : Pathé Haute 

feuille, 6 (46-33-79-38). 
LE MARIN DES MERS DE CHINE 

(Hong Kong, v.f.} : Hollywood Bouke- 

vard, Se (47-70-1041). 
MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
Give) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 

)- 

MONTY PYTHON, SACRÉ, GRAAL 
(Brit. v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36). 

MORT A VENISE (IL, v.0.) : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71). 

MR LUCEY (A. vo.) : Action Ecoles. 5° 
(43-25-7207). 

MURIEL (Fr): Panthéon, 5° (43-54 

(7) UL-A., v.o.) : Acca- 
(46-33- 

NOCES EN GALILÉE, (Fr-Bei- 

palestinien, v.0.) : L'Entrepôt, lé (45- 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-AlL, 
. v.0.) : George V. 8 (45-62-41-46). 

PANDORA (BriL.-A.. v.0.) : Action Chris- . 

tine, 6: (43-29-11-30). 

QUAND LA VILLE DORT (A. v.0.) : 

Action Christine, 6 (43-2
9-1 1-30). 

BEBECCA (A. v.0.): Reflet Logos K. 5" 

(43-54-42-34) ; Le Triomphe, 8e (45-62- 

45-76) ; Sept Parnassiens, 14 (437-20- 

32-20). 

PARIS EN VISITES 

MARDI 6 SEPTEMBRE 

«L'Assemblée nationaic», 14 heures, 

33, quai d'Orsay (Marie-Christine Las- 

mer). 

«Les impressionnistes au Musée 

d'Orsay», 13 h 30, 1, rue de Bellechasse
 

(Pierre-Yves Jaslet). 

«Versailles : qe Saint-Louis », 

14 h 30, façade de la cathédrale Saint- 

Louis (Office de tourisme). 

«L'ile Saint-Louis», 14 h 30, métro 

Pont-Marie (Christine Merle). 

LA SOIF DU MAL (A. v
.0.) : Action 

Christine, 6 (43-29-11-30).
 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. vo.) : 

Les Trois Luxembourg. 6 (48-33
-97-77). 

LA QUI RUGISSAIT (Brit, 
v.0.) : Le Champe. 5 (4354-51-60).

 

ER THAN PARADISE (A- 

AN. v.0.1 : Uropia Champolion, 5° 47 

26-84-65 ). 
SWEET MOVIE {*") (Fr.-Can.) : Studio 

Galande. 5 (43-54-72-71}. 

TAXI DRIVER {**} (A. v0.) : Les Trois 

Luxembourg, (46-37-97-77). 

TO BE OR NOT TO BE (A. vo): 

Aciion Rive Gauche, (47-29-4440). 

VIOLENCE ET. PASSION Ge, vo. : 

Frarrsl {ex Studio Cujas), 5° (46-33 

Les séances spéciales 

HOURS (A. vo}: Grand 

Pavois, 15° (45-54-46-85) 15b30. 

ALLEMAGNE ZÉRO (Fri. 

v0): La Bastille, 11° (43-54-07-76) 

3 h 50, 15 h 30, 17h 10, 18h 50. 

20 h 30,22 h 20. 

AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavois, LS 

(45-54-46-85) 14 1. 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Su. vo.) : 

Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) 

35 h 40. 
CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 

Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) 

15 h 30. 

(A, vf.) : Cinoches, 6 u6337 

10-82) 15 h 10, 
AVEC VUE (Brit, vo.) : 

Cipoches, 6 (46-33-10-82) 16 b 2. 

LES COPAINS D'ABORD (A, v.0.) : 

Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) 16h45. 

DE MAO A MOZART (A. vo.) : Ciné 

Beaubourg. 3° (42-71-52-36) LI h 30. 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 

CAIN (Can) : Grand Pavois, 15 45 

54-46-85) 13h45. 

DEUX OU TROIS CHOSES QUE JE 

SAIS DELLE (Fr.) : Denfert, 14 (47 

21-41-01) 16 h 20. 

DIVA (Fr.): Grand Pavois, 15 (45-54 

46-85) 20 b 15. 

LES ENCHAINÉS (A. va): Saint 

Lambert, 15: (45-32-91-68) 21 b. 

HAMMETT (A. vo.) : Studio des Ursn- 

lines, 5° (43-26-19-09) 20 b. 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 

(A, v-0-) : Studio des Ursulines, 5* (43 

26-19-09) 22 b 10. 

L'HOMME BLESSÉ (*) (Fr): Ciné 

Beaubourg, 3° (4271-52-36) 11 b35. 

L'INHUMAINE (Fr.) : Studio des Urs- 

lines, 5 (43-26-19-09) 11 

JOUR DE COLÈRE (Dan. vo.) : Den- 

feri, 14e (43-21-41-01) 20 b. 

LE LOCATAIRE (Fr): Grand Pavois, 

15e (45-54-46-85) 22 h 30. 

MA VIE DE CHIEN (Su. v0.) : Studio 

des Ursulines, 5° (43-26-19-09) 16 

LA MARQUISE D'O (Fr-AlL) : Denfert, 

14 (43-21-41-01) 18h 

MAURICE (BriL,, v-0.) : Cinoches, 6 t46- 

33-10-82)-18 h 30. 

MIDNIGHT EXPRESS (°°) (Brie 

v.0.) : Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) 

22415. 

MORT A IL. vo): Saint- VENISE 
Lambert, 15° (45-32-91-68) 21 b. 

MY. BEA UTIFUL LAUNDRETTE: 

(Bris., v.0.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82) 

20 h 50. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit-A, 

v.0.) : Grand Pavois, 15: (45-54-46-85) 

18h 30. 

PRINCESS BRIDE (A. v.0.) : Saint- 

Lambert, 15e (45-32-91-68) 18 h 45. 

QUERELLE (**) (Fr.-AIL, v0.) : Ciné 

Beaubourg. 3 (42-71-52-36) 11 b45. 

QUI À PEUR DE VIRGINIA W
OOLF ? 

(A. v.0.) : Studio des Ursulines, 5* (43 

26-19-09) 13 h 30. 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong 

v.o.) : Cluny Palace, 5 (43-54 

07-76) 12h. 

LE RODEUR (A. v.o.) : Reflet Médicis 

Logos, 5° (43-54-42-34) 12b 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 

(A. :v.0.) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 

91-68) 18 h45. 

TRASH (°°) (A. v.0.) : Ciné Beaubourg, 

a (42-71-52-36) 11 h 30. 

372 LE MATIN €") (Fr): Grand 

Pavois, 15: 145-54-46-85) 20 b 30. 

LA VIELLLE DAME INDIGNE €Fr.) : 

Reflez Logos I, 5° (43-54-42-34) 12h 

VOYAGE EN ITALIE (IL, vo.) : Cluny 

Palace, 5° (43-54-07-76) 12 b, 14 b, 16h, 

18 b. 20 b,22b. 

Y A T-IL UN PILOTE DANS L'AVI
ON 

? (A. v.0.) : Grand Pavois, 15° (45-54 

46-85) 19h. 

«Le Palais de justice en activité», 

14 h 30, devant les grilles (Michèle 

Pohyer). 

«Hôtels et jardins du Marais-sud, 

des Vosges», 14 h 30, sortie métro 

int-Paul (Résurrection du passé) . 

«Le Palais de justice en activité», 

14 h 45, 2, boulevard dn Palais (Tou- 

risme culturel). 

«Hôtels et jardins du faubourg Saint- 
Germain», 16 heures, métro Solferino 

(Pierre-Yves Jaslet). 

8 

PS 
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Radio-télévision 
LR qemer complets de role ot de irision rovt publie chaque samaler des notre mpphissent de semi dent MOTS CROISÉS 

2% Signalé dans «Je Moade radio-télévision» Q Film à éviter æ On peut voir 

Cusoique. ; PROBLÈME N° 4824 
1235456789 

Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE. 
SITUATION LE 5 SEPTEMBRE 1986 A O HEURE TU ù 

EX 
mu Ne pas manquer um Chef-d'œuvre où 

Lundi 5 septembre 

3 CANAL PLUS 

«Découvertes Santé» 
Europe 1 

Le Quotidien du Médecin 

DIABETE : 
POURQUOI PAS VOUS ? 

Mardi 6 septembre 

18h30 sur Europe 1 

20.30 Cinéree ] $ d 1 

20.30 Cinéma: Monsignore. I Fikr américain de Frank 

Perry (1982). Avec Christopher Reeve, Gencviève Bujoid, 
Fernando Rey. 2225 Fiech d'informations 2230 Mage 

zine : Caual foot. 23.00 Boxe. Championnat du mande 

légers : Julio César Chavez (Mex.)-Rodolfo Aguiler 
(Panama). 23.30 Football américsin. 0.30 Cinéma : 
Srocco. n Film italien d'Aldo Ledo (1987). Avec Fionz 
Gälin 200 Série : O’Hars 

LAS 

Cinéma : Star Trek IL Q Film américain de Nicholas 
Sbatner, Leonard 

FRANCE-MUSIQUE 
20.00 Concert (en direct de Berlin) : Roméo et Juliette 
(extrait), de Berlioz ; Introduction et rondo capriccioso pour 
violon et orchestre, op. 28. de Saint-Saëns; Bacchns ct 

‘rois 

Myosotis. Le magazine blictres: œuvres de 
Weelkes, R Schubert ; à 1.00, Les aventures 
de Mertator : œuvres de Ravel. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique : Le rythme et La raisou. Ferruccio Busoni. 
1. Portrait. 20.30 L'histoire eu direct. 22 août 1962 : l'atton- 
tat du Petit-Clamart ({" partie). 21.30 André du Bonchet. 
Textes choisis et lus par l'auteur. 2240 La nait ser on pla- 
tean (605 De jour an lendemain. La rentrée littéraire. 
0.50 Musique : Cods. Les petits labels n'ont pas peur des 
gros. 

DATES Dee Nanou ubs cl mac] : ur 

Va Chighe Decarene vide à nelle Hopper vanne. o 

Joanial et Bourse. 2350 Magazine : Livren eu Me. 
0.05 ne Moineau et les Pinson. 0.30 Docu- 
mentaire : 
Pinson (rediff.). 1.50 Documentaire : Les grandes 
tions. 2.15 Documentaire : Histoires uaturelles. 
435 x 445 Documentaire : 
240 Les Moins ct les Plon Godifi). 603 Dome. 
taire : Histoires naturelles. 

A2 
20.09 Journal. 20.35 Les dossiers de l'écran : Tir 
grospé. M1 Film français de Jean-Claude Missisen (1982). 
Avec Gérard Lanvin, Véronique Jannot, Michel Constantin, 
Première réolisarion d'un attaché de admirateur du 

Yannick Tisseur (inspecteur 
la police judiciaire du Val-de-Marne). 23.30 Informations : 
24 heures ser la Z 23.50 Documentaire : Portrait d'artistes 
contemporains. Poirier. R£aL P.-A. Boutang. 

29.05 Jeux : La ciasse Présentés par Fabrice. 20.30 La 
dernière séance : Les ensorcelés. B MR Film américain de 
Vincente Minnelli (1952). Avec Lana Turner, Kirk nr 
Walter Pidgeon. Un producteur hollywoodien, au bord de la 
ruine, cherche à refaire un film. Un metteur en scène, ne 
actrice et un scénariste, qu'il a rendus célèbres, mais dont il 
a bouleversé l'existence, évoquent leurs rapports avec lui. Un 
des plus beaux. des plus fascinams films de Minnelli, sur les 
rapports du rêve et de la réalité, sur l'univers « la faune 
d'Hollywood. Des relations , Une Sesion 
que constante, une prodigieuse composition de Kirk Dou- 
glas. 22A0 Dessins animés. Tom et Jerry: Tex Avery. 
22.58 Journal. 23.08 La dernière séance : La roulotte du 

Hill Ce sous-produit semble s'adresser à des spectateurs 
débiles. 2245 Tenais. Flusbing Meadow 1988. 0.00 Jour- 

HORIZONTALEMENT 
I. On y trouve des gens qui sont 

attachés. — II. Sorte de gros 
cafard. — IL. Une petite partie de 
la couronne. Qui n'ont pas été mis 
dans le bain. — FV. Le symbole de 
le pureté. — V. Entre deux propo- 
sitions. Soutirons. — VI. Qui peu- 
eu Prpeheriahhen rs ve Au 

t du compte, ois. Forme 
un pli — VIII. Unité de mesure. 
Panneau d'une jupe. — LX. Quand 
on la célébraiït, il n'y avaît pas de 
croissant. — X. Se met avec tout. 
Pris pour aller plus loin. — 
XI, Une partie de l'addition. On 
est plus que glacé quand il est 
absolu. 

VERTICALEMENT 
1. N'est plus qu'un souvenir 

quand arrive l'automne. — 2. Qui 
est donc à louer. — 3. Communs 
quand ils sont tendres. Une bonne 
poire. — 4. Eau douce. Dans un 
alphabet étranger. Parfois exigé 
pour une passe. — 5. Cultivée par 
ceux qui se font du mouron. — 
6. Peu accessible, Un fils en Afri- 
que. À parfois du poil sous les 
ailes. — 7. Peut se voir à la tête du 
patron. Selle, en bretagne. _ 
8. Une grande aïguille. La moitié 
de neuf. Un roi. — 9. Qui est donc 
passée par des petits trous. Un 
drame. 

Solation du problème n° 4823 

Horizontalement 
3 Hémorragie ; siop. — TI. Eti- 

rées:; ductile. — 1IL. te : 
lori. —IV. 1; Bâle; étamées. — 
V. Tapes'; ras; Da; ru: — 
VI. Age ; ion ; mets.— VIL Tison- 
nier ; robot. — VIIL Isère : drus ; 
lire. — IX. Otée ; veine ; orée. — 
X. Né; irisées : G& — XL Alun; 
ami. — XII. Râblées ; amasser. — 
XIII. Abée : Oise ; tôle. — 
XIV. Versatile ; velus. — XV. Ils ; 
sûr ; ru ; ès, 

Verticalement 
1. Hésitation ; ravi, — 2. Etala- 

giste: Abel. — 3. Mil: pesée: 
abers. — 4. Orobe: oreilles. — 
5. Repas ; n6 ; rue ; as. — 6. Réel : 
in; viné: tu — 7. Astéroïdes ; 
soir. — 8. Ancries ; il. — 9. Idées ; 
rune ; Aser. — 10. Eu ; sésame. — 
11. Clamer ; ma ; va. — 12. Sto- 
matologiste. — 13. Tiré; sbire; 
sole. — 14. Olier ; dre; élus. — 
15. Pé ; suitée ; Arès. 

"GUY BROUTY. 

MENCAEI 7 SEPTEMRE 1088 À 20 H 38 
RT SAMEDI 10 DEPTEMNNE 1968 À 30 M 2S 
COOPER 
PR MONS MASUELLS 

MONTS Da SAMPDI 171 130 

25 du nord de la Loire au Nord-Est, 
25 à 28 degrés de le Vendée an Centre etau 

Au nord de la Loire, eu Bretagne et dans 
le Nord-Est, les Inaximales 
qui étaient de l'ordre de 20 degrés ces der- 
mers jours vont certainement atteindre 

étre le jour le plus chaud de in semaine, 

200:2: 18,00 F 
28.30 Archipel médecine. Dossier : Temps du corps, chrono- 
biologie. 2130 Le Enceui de Turin. 22.40 Nuits magnéti- 

va ètre cause, pour les jeunes mariés, de bien des ennuis. ques. Mais où est donc passé le ballon ? 1. Le métier de su] 
D'une comédie de série avec Lucille Ball et Desi Arnaz, qui . 0.05 Du jour an lendemala. 0.50 Musique : 

me 
i DESUT DE | TEMPS PREVU LE (hi 06 Séfemeee 88 CURE 

L Valeurs œarêmes ralavées ontre le 05-09- ‘ 
le 04-09-1988 à 6 Maures TU et le 05-09-1888 à 6 ar TU étaient des vedettes de la télévision, Minnelli a fait une étude petits labels n'ont pas peur des gros. 

Audience TV du 4 septembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience inetentenéa, France entière 1 point # 193000 foyers 
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eus e se 

N 1964, Tokyo rénovée 
“accueille. les Jeux olympi- 

mn ques, et.le. Japon fait son 

entrée économique internationale" 

en devenant membre de l'OCDE: 

Septembre 1988, les JO se dérou- 

lent dans une Séoul aménagée ÊS ; 

transformée. A Paris. comme 

Tokyo, on évoque la. possibilité 

d'accueillir la Corée.du Suë dans 

l'organisation des pays industria- 

Le parallèle s'arrête là. Les Sud- 

Coréens ne montrent guère 

d'empressement pour rejoindre un 

groupé qui . ible «un frop 

grand nombre de pays en déclin ». 

La Corée du Sud va vite, très 

vite: Elle refuse toute contrainte 

qui risque de retarder son dévelop- 

pement. Elle manifeste une 

Confiance en soi qui trouve s0n ori- 

gine dans le formidable essor de 

son économie. Avec une progres 

sion annuelle de son PNB de plus 

de 12% en 1986 et en 1987, le pays. 
ines de crois- 

menace 3 X 

triels. Les Etats-Unis, qui avai
ent 

observé sans réagir, dans.\ < 

See dE anom, d'ot lus avec le Japon, n’ont’ 

la même attitude passi quand il 

s'agit de la Corée d Sud. 

QUnelongüeur 

ILest vrai que celle-ci a affiché 
un solde commercial itif À 

l'égard des Etats-Unis: 10 mil 

liards de dollars en 1987. Même si 

cet excédent doit: diminuer en 

1988, Washington veut limiter le
s 

ambitions d'un «second Japon ». 

conten modèle ja 

mais. S'il est évident qu'elle s'est 

inspirée de la litique économi- 

à Créé un autre 

type d'entreprise que les firmes 
L : pou 

Aércloppement plus rapide." 

L'Occident va devoir compter ROD 

avec deux Japons mais AVEGU
R 

Fapon une Corée, tous les deux t 
aussi perf 

ÿ E transport par voie d’eau” 

L connaît des alternances 

d'oubli et d'espoir. Nc 

ce mode ; un sec 

taire d'Enat à part presque 
SU 

plus du ministre 
ministre 

C'est que Je trafic ne.cess
e. de 

diminuer (une > 

1987 par exemple). La crise y est 

Fuve longue tradition e 

pays, dont ie réscau naviga
ble est le 

plus iong d'Europe : c'est le mo
yen 

[VOIr ASSUrET UN . 

ous 

vivons actuellement une période . 

transports. 

une baisse de 5.% en. 

- Plus dépendantes de l'étrangér.. 

moins sûres de leur cohésion sociale, 

_ ‘les grandes entreprises, 
moteurs de la croissance, 

 doivént prendre des risques. 

: Le Japon a une longue tradition 

‘ capitaliste et industrielle, alors que 

la Corée du Sud était, il y a trente 

. ans encore, un pays rural. 

Aujourd’hui, le poids du secteur 

industriel est comparable dans les 

taine qua ité de Ja vie et permet de 

maintenir des effectifs sous- 

Er représente 56,5 % . je 

tion active au Japon et 

en Corée du Sud. 

_” Dans les deux cas, c'est l'indus- 

trie qui a permis la croissance. 

Celle-ci a 
les 
l'emploi ‘d'une main-d'œuvre bon 

marché travaillant et t 

beaucoup. Auj Bart 

du Sud, la du hebdomadaire du 

su 
l'épargne-sur l'investissement est 

EE ints (36 % du PNB contre 

7 Em rade he te navals, avañt 

de ir successivement les prin- 

cipaux. fournisseurs mondia
ux de 

produits de grande consommation : 

habits, semi-conducteurs, pro
duits 

ménagers,
 produits électroniques. 

* Le. Japon gaïrde. une longueur 

avance sur la péninsule. Ilas
auté 

l'étape des technologies d
e pointe, 

que la Corée du Sud n’a toujours 

D ns comme le montre 

icit jal ni 

au détriment de Séoul (4 mill
iards 

de dollars)
. La Corée du Sud conti 

mue ainsi à importer massivement 

des techniques japonaises, même 

si obiempérer.aux pressions 

américaines, elle commence à 

- s'équiper aux États-Unis. 

Aujourd'hui, on estime que la part
 

érrengère est de l'ordre de: 15 % 

dans un composant électronique 

sud-coréen
, de 25 % dans une auto” 

mobile ble, de 5 % dans un 

- véhicule iné au marché inté- 

rieur et de 20 % dans une cen
trale 

nucléaire. ML 

= Sque période. On peu 
rapidement des, produits de 

.consommä! i 

…_ L'onde de choc de 1993 

— Le Monde 

si la hâte coréenne est compatible 

avec un effort de recherche, qui se 

déroule j t sur une 
t fabriquer 

tion, il faut beaucoup de 

ps pour mettre au point des 

uits à' haute valeur ajoutée 

comme le font maintenant les 

entreprises japonaises. 

difficiles 
La Corée du Sud a suivi le Japon 

non ten matière de déve- 

loppement industriel, mais aussi 

le domaine financier. La 

démarche a été la même, prudente. 

On a ouvert le marché des capitaux 

and on a voulu réduire la 
des entreprises à P des 

banques, mais lentement, à petits 

On a émis des obligations pour 

forcer les sociétés à faire appel au 

püblic. On a ouvert le pays aux 

investisseurs étrangers, out en les 

contrôlant et en les orientant vers 

La Corée du Sud s'est inspi 

du modèle japonais. Mais elle l'a 

fait dans des conditions difficiles. 

{I faut transforrner le réseau, 

diversifier les débouchés 
et rompre 

… _ avec les pratiques malthusie
nnes. 

Par ÉMILE QUINET {*) 

qui porte le moins attein
te à l'envi- 

ronnement. - k 

En fait, les atouts de la voie 

d'eau sont aussises faiblesses. Si ce . 

mode de transport est peu cofteux - 
-_ et économe en énergie, c'est.parce 

qu'il est lent. Le vitesse se paie 

tonne est élevée, qu'on transporté 

enrelativement faible qua
ntité. . 

Ces évolutions ne sont pas FavO- 
- rables à la vdie d'eau, adaptée aux 
transports massifs réguliers de 
matières ières ou de produits 

agricoles. Mais maintenant la. 

Croissance est fondée sur les ordi- 

. pateurs, et plus sur la sidérurgie 

comme c'était le cas an dix- 

neuvième siècle. Aussi, la part du 

trafic fluvial dans le trafic total
 est- 

elle revenue de 10 en 19702 5% 

en 1987. Mais les 1 

nales recouvrent de fortes dispa- 

râtés régionales. La part, nulle 
où 

il n'y a pas de voie navigable, pe
ut 

ettropcourt 
Le réseau des voies navigables 

est à la fois trop long et tro
p court. 

Moins étendu. que celui du 
chemin 

de fer et des rontes, il ne d
essert 

qu’ane faible part du territoire, un 

€) Professeur à l'Ecole nationale des 
posts et chanssécs. 

natio- 
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35 | Davantage qu’un second Japon 

La croissance nippone s’est 

effectuée sur une période de cent 

ans. Dans les années 60, le Japon a 

disposé d'atouts non négligeables : 

le pétrole importé à bon marché, 

us dollar élevé, et ni aux Etats- 

Unis ni en Europe ne se posait Le 

problème de la fermeture des fron- 

tières aux produits asiatiques. 

Le développement de la Corée 

du Sud a été beaucoup plus risqué. 

Il s’est fait dans un environnement 

hostile: augmentation du prix du 

pétrole, a| ition du protection- 

nisme. La du Sud consacre 

en outre 6% de son PNB à sa 

défense nationale, alors que les 

dépenses militaires japonaises ne 

dépassent pas 1 % du PNB. 

Tandis que les entreprises japo- 

naises avaient commencé par écou- 

ler leurs produits sur le marché 

intérieur, les entreprises sud- 

coréennes ont dû se battre tout de 

suite sur les marchés extérieurs 

afin de se procurer des devises pour 

uvoir s'équiper rapidement. 

ces conditions, la dépen- 

dance de la Corée du Sud à l'égard 

de l'étranger est considérable. Son 

commerce extérieur avoisine les 

80% du PNB, alors qu'au Japon il 

ne dépasse pas 30 %. Le Japon n'a 

jamais eu besoin de se porter massi- 

vement sur les marchés interaatio- 

naux, alors que la dette coréenne 

ica. quand les destinations se
 

diversifient, sauf à recourir à des 

transports terminaux accompar 

gnés de ruptures de charges len
tes 

et coûteuses. Il est aussi trop 

étendu ; produit d'une PRgE 
Lu 

toire, com] s 

datant du dix-septième siècle, mer- 

veilles d'ingéniosité et de beauté, 

qui font honneur aux ingénieurs 
de 

l'époque, mais qui sont totalement 

désuètes. 

Le réseau Freyci de la fin du 

alors que les voies à grand g
abarit 

autorisent des COnvOis de 

3 000 tonnes, plus récents et plus 

efficaces. Mais en France Ces vOIe
S 

modernes sont Courtes et non 

reliées les unes aux autres, C6 ui 

réduit l'efficacité : le Rhône, le 

Rhin, la Moselle, la Seine sous 

Paris, les canaux du Nord de Dun- 

kerque à Valenciennes. Rien de 

d'eau d'assurèr de 20 % 

trafictotal dans ces pays. 

{Lire la suite page 18.) 
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sais encore à 35 milliards de dol- 

ars. 
Cet environnement difficile a 

révélé une Corée remarquable- 

ment habile et aguerrie. Sa politi- 

ue économique est menée par une 

uipe de hauts fonctionnaires, 

titulaires le plus souvent d'un doc- 

torat d'une bonne université améri- 

caine. lis se répartissent entre la 

Maison Bleue, qui abrite la prési- 

dence, le ministère des finances et 

le conseil de planification économi- 

que. Ce sont eux ui depuis le 

début des années 60 définissent les 

pra orientations et ir] nt 

es moyens pour les mener bien. 

Ce sont eux qui décident les affec- 

tations de crédits à tel secteur ou à 

tel type d'entreprise de ou 

petite. En Corée du Sud, en situa- 

tion d'urgence économique, PEtat 

reste directif. Au Japon, où l'on a le 

temps. le MITI s'efforce de 

convaincre, et d'obtenir un 

consensus, avant de prendre une 
décision. 

Contreletemps 
Dans sa course contre le temps, 

l'administration de Séoul a quel- 

ques atouts que n'ont ou que 

n'ont plusles Japonais. ‘économie 

sud-coréenne est dominée une 

quinzaine de groupes aidés par 

l'Etat Ceux-ci ont pris leur essor 

au début des années 80 et ne res- 

semblent pas aux grands groupes 

japonais actuels qui se sont pro 

gressivement spécialisés dans une 

branche. Les sociétés coréennes 

ressemblent aux groupes japonais 

d'avant-guerre, les saibarsu brisés 

par le général MacArthur. 

Mais si les chaebol, les groupes 

sud-coréens, sont avant tout des 

conglomérats, présents dans de 

nombreux secteurs, la multiplicité 

de leurs activités est aussi une fai- 

blesse potentielle. Leur organisa- 

tion leur interdit, pour le moment, 

d'obtenir une première place dans 

la compétition mondiale. 

Leur seconde faiblesse a trait à 

la gestion. Les chaebol Daewoo, 

Sarasung, Hyundai, Sangyong ont 

été édifiés par des entrepreneurs 

tout-puissants qui, seuls, déci- 

daient. Les choix n'ont pas 1ou- 

jours été effectués pour des raisons 

professionnelles. Hyundai et Sam- 

sung sont entrés en compétition 

pour construire le plus haut 

immeuble de bureaux de Séoul. 

Tel groupe s'est lancé dans telle 

activité uniquement pour imiter un 

concurrent. Hyundai a décidé de 

vendre des automobiles aux Etats- 

Unis sans procéder à une quelcon- 

que étude de marché. 

De Séoul, 
JEAN-MARIE DOUBLET. 

(Lire la suite page 16.) 

3° CYCLE ISG 
4 programmes en 1988 — 1989 

pour ingénieurs, maîtrises, 

DEA, DÉSS, IEP, médecins, 

pharmaciens, architectes et 

cadres d'entreprise 

e Programme multinational à Paris, New-York 

et Tokyo 

e Marketing et communication pharmaceutique 

e Ingénieur d’affaires internationales 

e Création, reprise et redressement d'entreprise. 

sessions de. recrutement 
du 30/09 au 03/10 : 

inscriptions avant le 17 septembre. 

Institut Supérieur de Gestion 

établissement libre 
d'enseignement supérieur 

8 rue de Lota 7SII6 Paris 

e (i) 48536000 
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Un groupe qui joue l'ouverture 

sur l'extérieur pour gagner 
son indépendance technologique. 

AEWOO, l'un des quatre 
grands groupes industriels 
sud-coréens avec Hyundai, 

Lucky Goldstar et Samsung, se 
classe, selon le palmarès 1988 de 
la revue américaine Fortune, au 
wente-cinquième rang internatio- 
nal (hors États-Unis). IE va ouvrir 
sa première usine en France en 
septembre, à Longwy, pour pro- 
duire des fours à micro-ondes. 

Diversifié, il est présent à la 
fois dans le textile, la sidérurgie et 
les chantiers navals, l'électronique 
et ta chimie, l'automobile et les 
travaux publics, l'armement et la 
finence. Mais une de ses particu- 
larités est de produire pour des 
firmes mondialement connues qui 
commercialiseront sous leur pro- 
pre marque, comme General 
Motors, IBM, Caterpillar ou 
Toshiba. 

En 1967, l'année de sa création, 
Daewoo Corporation, c'était seu- 
lement trente personnes fabri- 
quant des aiguilles de machine à 
coudre et vendant à l'étranger des 

; textiles pour quelque 600 000 dot- 
\lars. Vingt ans plus tard, le 
groupe compte 120 000 salariés et 
a exporté pour 3,58 milliards de 
dollars — 10 & du total des expor- 
tations sud-coréennes, — soit cinq 
mille cinq cents fois plus. 

Davantage qu'un second Japon 
{Suite de la page 15.) 

Ce fut un succès. mais il n'en 
va pas toujours ainsi. Le plus 
grand fabricant de chaussures au 
monde, le groupe Kulje, s’est 
effondré il n'y à pas si longtemps. 
Peu importe. L'État est là pour 
tenflouer. 

Le 6 juillet dernier, le ministre 
des finances a reconnu que le gou- 
vernement avait annulé pour 
1.3 milliard de dollars de dettes 
des entreprises, soit 7 % du PNB. 
Un observateur japonais faisait 
valoir qu'une telle décision aurait 
été impossible au Japon. En 1965, 
la Banque du Japon avait porté 
secours à La compagnie boursière 
Yamaichi, mais depuis il n'y a eu 
aucune intervention de ce type. 

Les chaebol prennent des ris- 
ques en voulant tout faire. À la 
différence des groupes japonais, 
ils sous-traitent peu. Les PMI ne 
sont donc pas assez nombreuses. 
Le gouvernement a pris les choses 

Ce succès est avant tout celui 
de son fondateur ét président, 
M. Kim Woo Choong (le Monde 
du 10 juillet 1984). Ce fils d'insci- 
tuieur, âgé de cinquante-deux 
ans, sorti des meilleures écoles, a 
créé de toutes pièces avec trois 
associés la première société com- 
merciale coréenne sur le modèle 
des zaïbatsu japonais (en coréen 
chaebolï). Daewoo — «Grand uni- 
vers» — est très vite deveni Lin 
véritable empire industriel de 
trente et une sociétés regroupées 
en neuf branches, et de six filiales 
en Corée et d'une quinzaine à 
l'étranger, où le groupe a ouvert 
une soixantaine de bureaux. 

Sacrifier 

sa famille 

Tiré à quatre épingles, s'expri- 
mant dans un excellent anglais, 
M. Kim reçoit quand il est à 
Séoul — il voyage deux cents jours 
par an, dit-il, et affirme n'avoir 
pris dans sa vie qu'une demi- 
journée de vacances, pour le 
mariage de sa fille — dans son 
grand bureau, au vingt-cinquième 
étage de l'immeuble Daewoo, 
situé entre l'hôtel Hilton, qu'il 
possède, et la gare centrale. 

C'est souvent sous ses fenêtres 
que manifestent étudiants en 

qui prévaut dans la grande entre- 
prise japonaise est inexistante. 

Eu outre, l'échelle salariale est 
de 1 à 10 en Corée du Sud, contre 
1 à 7 au Japon. Il en résulte un 
malaise dans l'entreprise sud- 
coréenne, révélé par des conflits 
du travail très fréquents. On est 
loin du consensus social à la japo- 
naise, 

Le système sud-coréen a mon- 
tré son efficacité, Les acteurs sont 
rapides, aptes à saisir des occa- 
sions et à prendre des risques. Les 
personnalités jouent un rôle pri- 
mordial. Le système japonais a su 
imposer des mécanismes de 
concertation, gommant les 
conflits trop visibles. La Corée du 
Sud a besoin d'aller vite. Elle en 
éprouve un sentiment de supério- 
rité. Sa stragégie s'impose sur la 
scène internationale. 

La Corée du Sud est devenue le 
principal fournisseur mondial de 
produits à grande consommation. 

colère ou syndicalistes revendica- 

tifs. Pour lui, il n'y a pas de mys- 

tère au «miracle» corèen Ou à 

celui de Daewoo : il y a ia devise 

maison, + Défi, sacrifice et créati- 

viré » et le leadership. 

« Je pense qu'un dirigeant doit 

toujours se sacrifier. C'est facile : 

si on prend soin de sa famille, de 

ses amis, de ses hobbies, si on 

profite de la vie, alors on ne 

pourra atteindre qu'un niveau 

moyen. Mais si on est capable de 

sacrifier sa famille er ses amis, et 

de se concentrer, alors c'est diffé- 

rent, on progressera mieux el 

plus vite. Il ny a aucune diffé 
rence entre la Corée du Sud er les 

pays occidentaux pour ceux qui 

travaillent dur (..). [l ne faut 
jamais relächer son effort. » 

Il faut aussi - œuvrer pour les 
générations suivantes », » pas 

Pour soi, pour sa société er ses 
actionnaires, mais pour le pays. 
C'est notre devoir ». C'est ainsi 
que les Coréens, estime M. Kim, 
«ont montré aux autres qu'ils 
étaient capables de se mesurer à 
eux ». Car chaque Coréen est pro- 
fondément nationaliste, convaincu 

CORÉE DU NORD. 

fondée sur l'idéologie confu- 

céenne. 

Prêt à se sacrifier, M. Kim en 
attend de même de ses employés, 
du haut jusqu'en bas de l'échelle. 
Dans ses rapports avec Un Person 
nel qui, à 90 %, sort du lycée, il 

préconise le « consensus ». Peut- 
être sa conception du consensus 
n'est-elle pas toujours comprise 
quand il exige une mobilisation 
totale, une discipline de fer: ce 
qui expliquerait les grèves très 
dures que Daewoo a subies il y a 
quelques mois. 

Un des amis de M. Kim, mem- 
bre du gouvernement, nous a dit 
sou admiration pour son « cou 
rage quand il a fait front lui- 
mème aux grévistes ». Plus réa- 
liste, il reconnaît que les temps 
ont changé depuis lFépoque où 
chaebol et gouvernement mar- 

chaient la main dans le main, 
tirant profit d'une main-d'œuvre 
docile et peu payée. ‘ 

« Nous nous trouvons dans une 
période de transition vers la 
démocratie, dit-il. Nous en avons 
besoin, mais nous devons essayer 

LA CORÉE DU SUD 

Industrie : Daewoo au 35° rang international 
quelques-uns : maïntenant il faut 
qu'ils aillent à un plus- grand 
nombre. Certains sont très 
inquiets à propos des syndicats er 
des étudiants. Pas moi. je suis 
optimiste { Nous n'avons pas le 
choix. Certes, il y a des mauvais 
dirigeams qui les manipulen. 
mais cela passera avec le 
dermps. » 

La force de Daewoo a toujours | 
été son extraordinaire capacité . 
d'adaptation à la situation, et le 
flair du président : le premier, ï 
avait senti l'extraordinaire poten- 
tiel du marché textile américain ; 
très vite, il a compris qu'il valait 
mieux jouer le jeu de la « coopé- 
ration internationale », s'associer 
avec de grandes sociétés interna- 
tionales — et pas seulement japo- 
naises, — acheter leurs brevets ou 
former des joint-ventures, sources 
de transferts de technologie, clés 
pour de nouveaux marchés. 

Daewoo est le chaebol le plus 
ouvert, celui qui fait le plus de 
chiffre d’affaires à l'étranger. 
D'abord dirigée vers_ les Etats- 
Ünis et le Japon, sa stratégie com- 
merciale s'est orientée vers 
l'Europe occidentale. Les équipes 
d'analystes-malson y Ont vu un 
marché potentiel; prenant au 
sérieux l" nce 1993, ils prépa- 
rent le grand marché unique euro- 
péen par un programme d'implan- 
tations. 

hommes comme dans la recher- 
che et le développement. La for- 
mation de base de son personnel, 
au niveau du bac, le rend plus 
adaptable aux techniques et aux 
méthodes nouvelles. San encadre- 
ment sort des meilleures univer- 
sités coréennes ou étrangères et il 
a pour objectif le chiffre de mille 
titulaires d’un dortorat en 1990. 

8% pour la recherche 
Cependant, 8 % du chiffre 

d'affaires sont consacrés à Ja 
. recherche «pour développer le 
software #t la technologie que 
nous ne possédons pas. Pour le 
moment, nous avons Fe hardware, 

en technologies de base, trop 
dépendants des Etars-Unis et de 
d'Octidert. Notre recherche n'est 
Pas assez développée, nous man- 
quons de savants et nous devons 
acheter natre technologie, nos 
licences, créer des joint-ventures. 

« Pour le moment. nous pou- 
vons seulement copier, modifier, 
améliorer. Nous étudions [a 
question depuis 1980. Maïs 
l'investissement dans ce domaine 
coûte cher et prendra longtemps. 
{l nous faudra du temps pour 
acquérir notre propre technolo- 
gie.» Plus prudent que certains 
qui voient la Corée du Sud entrer 

‘ : dans le groupe des pays. déve- 

«Coopérer | 

avec les Français» 

Dans cette perspective, précise 
M. Kim, « notre usine de Longwy 
représentera un grand avantag: ge 
pour nos ventes dans la CEE. Si 
cette expérience réussit, nous 
nous diversifierons. vers d'électro- 
ménager. Nous sommes prêts à 
coopérer avec les Français : ils 
ont une bonne technologie de 
base, maïs ne sont pas 1rès déve- 
doppés dans .le domaine de la 
commercialisation Nous avons 
créé une joint-venture avec 
Thomson (1) et nous sommes 
prêts à discuter avec eux dans le 
domaine de la défense ». Mais les 
Français seront-ils ifs aux 
méthodes de gestion de Daewoo ? 

Aujourd'hui, M. Kim Woa 
Choong s'intéresse aux pays com- 
munistes, sa «nouvelle fron-. 
tière ». « Le bloc de l'Est, c'est un 
marché ouvert. Jusqu'à présent, 
nous ne faisions des affaires 
qu'avec le monde libre, c'est-à- 
dire avec seulement la moitié de 
la planète. Maintenant nous 
avons un bureau en République 
démocrarique allemande et nous 
espérons en ouvrir dans les autres 
pays d'Europe orlentale. » ÿ 

Sans oublier cette Chine à°la . retrait. . 

loppés dès la prochaine. décennie, 
lc président de Daewoo se 
contente de penser :« £n l'an 
2000, -nous pourrons introduire 
notre propre technologie. » 

Créateur, M. Kim est aussi un 
dirigeant qui - prend beaucoup 
de risques >, Ï] le reconnaît : son 
groupe est très endetté, avec un 
faible ratio de solvabilité, mais 
aussi un taux de croissance à faire 
réver un industriel français : aug- 
mentation des ventes de 77 % par 
an dans les années 70, de 27% 
entre 1980 et 1986, de 16% en 
1987 (en dollars). en dépit d’une 
médiocre conjoncture internatio- 
male. Les exportations de voitures 
ont grimpé de 205 % en 1987 et 
devraient augmenter de 100 % 
cette armée. : 

Toutefois, cette croissance. est 
fragile, surtout - dans un: groupe 
dominé par une aussi forté person- 
valité. M. Kim .en est tellement 
conscient qu’il a écarté sa famille 
— chose rare en Corée — de La 
gestion de Daewoo et qu’il donne, 
graduellement, plus d'autonomie 
à ses différentes Branches, avec 
pour objectif final qu'elles acquiè- 

‘. rent leur: « indépendance », sous 

- auront fait leurs preuves. Une fois 
sans. doute qu'il.aura pris sa 

+ {1 faut savoir s'en aller. Bien 
sûr, c'est très difficile, mais il 
Jœudra que je le fasse, plus tôt 
qu'on ne l'attend. Peut-être dans 
dix aris ? Maïs un bon dirigeant 
doit être un modèle, » Car en 

en main et poursuit un effort 
important, notamment en matière 
de crédit, en faveur des petites 
entreprises. Mais il y a un iong 
cherain à faire avant de créer un 
véritable tissu industriel. 

qu'elle ne soit pas trop longue. 
Avant, les profits étaient pour 

au fond de lui-même de la supé- Le Japon a d'autres sujets de 
riorité d'une société homogène préoccupation. Il cherche des cré- 

ueaux stratégiques qui le rendront 
indispensable au niveau mondial. 

Le Coréen, qui estime que le 
Japonais n’a pas réussi à dévelop- 

fois si proche et si fointaine, cet 
immense marché potentiel auquel 
tous les’ présidents sud-coréens 
rêvent... et où Daewoo a investi 
dens une « Zone économique spé 
ciale ». En attendant, Daewoo ne 

Les chaebol proclament qu'ils er un mode de vie agréable, sou- FE , ‘ néglige le marché i 
Se de ee ia baite consacrer beaucoup plus altes une affair (S local, gonflé par Ta fonte hausse Choong, rourr) aux males du 
que les cp nippones : nn de Lo de Er . _es Écrit déneitios Gel confucianisme, toute.histoire doit 
À rene : D e " $ - uis moral 

lance. smdcaiune mar consommation Là encore 1 os | | KZ AO / / / à de nos dernier 1907. sine RS 
son, Mais cn Corée des slaiés  Perque sise crée un marché int. modèles 88 ! Re ob pipe un PARC D En 

: . . TRS mine rieur la Corée du Sud perde son 
dynamisme et son agressivité à 
l'extérieur. = 

De Séoul, 
JEAN-MARIE DOUBLET, 

.son groupe, à l'instar de la Corée 
du Sud, avait dépassé le stade de 
fournisseur à bon marché de pro- 
duits de bas de gamme. C'est. : 
pourquoi il investit, dans les 

ee en — prise; les jeunes cadres sont 
embauchés à des salaires élevés, à 
égalité avec les cadres âgés, et 
l'interpénérration entre le syndi- 
cat et la direction du personnel 
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UN-PAYS PRESSÉ 

: “Agriculture : le malaise paysan 
Nos interlocuteurs se plaignent 

d'abord de leur endettement 

croissant (+25% en moyenne 

ces deux dernières années). Au 

taral la dette paysanne s'élève à 

8 000 milliards de wons (56 mil 

liards de francs), - ce qui repré- 

sente à peine Le montant des prèts 

à taux préférentiel consentis aux 

grands conglomérats industriels 

par le gouvernement », affirme le 

secrétaire du Mouvement paysan 

catholique de la région d'Andong. 

En moyenne chaque famille 2 

emprunté 4 millions de wons 

(1 won = 0,007 franc) auprès de 

la Fédération nationale des coopé- 

ratives agricoles, plus de 2 mit 

‘ lions auprès des prêteurs privés. 

AR endroits: ‘des 
äccroupis- Dlantént des 

- fleurs sur les bas-cûtés. Sur 
des kilomètres, les routes 
coréennes sont aïnsi fleuries en 
vue des, Jeux olympiques. Poùr- 
tant, Jes cimpagnes ne vivent pas 
à l'heure des Jeux et l’atmosphére 
y est morose. Les agriculteurs 
sont: mécontents. + Vous pouvez ‘ 
demander: à n'importe qui com- 
bien'la Corée aura de médailles, 
dci, tout le monde s'en moque. » 
« Que ces J.O.- rapportent quel- 
“que chose on non au pays, ce n'est 
pas notre problème. Au contraire, 
cela ne fera qu'accroitre les dis- 
parüés entre les campagnes et les . 
villes. » Ces. quelques commen- 

L'Etat ne cherche pas à retenir 

.ceux que les dettes poussent 

à quitter la terre. 

moisson arrive) des rizières ondu- 

lantes s’harmonise avec celui plus 
foncé des champs d'orge. A ne peut vivre. 

l'assaut des collines, le miaïs, le Ces dernières années, la politi- 

sésame ou'le millet. Plus haut, le que du gouvernement n'a pas 

vert sombre des pins. amélioré la situation. Après avoir 

En vingt ans, les campagnes contribué au développement des 

coréennes ont connu un dévelop- Cam le Mouvement des 

pement remarquable en matière nouvelles communautés f{Sae- 

d'irrigation, de routes ou d'électri- maul), lancé par le président 

Chung Hee au début des 

aujourd'hui, avec guère plus de 

1 hectare en moyenne, une famille 

taires de pa: e fication. Et rtant, depuis le Park oncti! 

taires de Payrans dénotent un #4 milieu de La. décennie Gese Pa tort devenu œure les Cencei ont souvsn de ons 
que année, trois cent cinquante mains du frère de l'ex-président ou des pa Rs empruntent aux banques pour 

préter aux villageois à un taux lar- 

gement supérieur (24 SG par an). 
Chun Doo Hwan (récemment 

arrêté et jugé pour corruption) 
complètement inefficace. 

A Sabol, petit village à quel mille agri uitté 
ae rats Lai Sangju, au Re cd la are 
d-est péninsule, dans a: ation des villes. En 1987, un 

province de-Kyongsang du-Nord ‘secord rt u ; 

k . rer us : un million trois cent mille En matière d'élevage bovin, 

anal D bp Personnes ont émigré de la cam entre 1982 et 1984, le ministère Un remembrement 

pagne vers des centres urbains, de l'agricuiture a encouragé les de fait 

tiques à l'égard du gouvernement... selon . 
“bre : : une enquête du bureau de ysans à accroître leur bheptel 

ne Gb ner dr : planification, économique fondée us. de un million trois ment ee 

ment paysan, catholique, sur jes statistiques de délivrance têtes en 1981, est passé à deux 
L'exode rural a conduit à un 

remembrement de fait Ceux qui 

o isati 1 t : pes a 
Queue mi ion. RL Ep de certificats de résidence. - - Millions neuf cent mille en 1985. émigrent vers les villes vendent 

erie dané l'ei ble amorphe’ $ ü Mais, conjuguée aux importations leurs terres à ceux qui restent Où 

Loge qi Le hoeents Hs dr Des coûts Ch prorosanen ide PE LE les pan en ire pa : jeter 

pas s'Cngager. . te ñ augmentation produc- sont à 30 % cultivées = 

Le malaise n'en existe pas de production élevés tion a conduit à une chute des sans à qui elles a spartiengent 

moins. Les villages se vident : les 

vieux meurent et les jeunès préfè- 
rent aller à la ville, soit pour se raît à bien 

des égards à un tour- 

marier (les jeunes filles ne veu- mant. Élle est confrontée à. un 

lent pas épouser un agricul-. dilemme familier aux Japonais 

teur),soit pour .y_ faire étudier par exemple : ses coûts de produc- 

leurs enfants. Un Coréen sur cinq tion sont élevés — avec comme 

est paysan. Mais rares sont Ceux 
conséquence un marché fermé — 

qui pensent qu'il y a un avenir et elle est en butte aux pressions 

dans l'agriculture. , ” éxtérieures, notamment améri- 

La route qui mène à Sangju caînes, pour libéraliser Les impor 

traverse l'un des greniers à riz du tations. Le gouvernement dispose 

pays; la grande plaine de Han : d'ane faible marge de manœuvre 

Ps Conmeail en Corée, “pour satisfaire Ses partenaires, 

le paysage est celui-d'une agricuF - tionslisér la production et proté- 

ture riche. Pas une parcelle deter- 8er les petits agriculteurs: " | 

rain qui ne soit marquée par le 
La réforme agraire du début 

travail humain. Le paysage est des: années 50 a dépossédé . les 

beau : au relief accidenté s'ajoute grands propriétaires sans leur 

une végétation. luxuriente favori. fournir. ER suffi 

she parles mor DE out santes (par suite e l'inflation due 

prix de la viande. Les dettes des pas. Il y a de plus en plus 

paysans se sont ACCTUES tandis que d'ouvriers agricoles avec l'appari- 

le gouvernement doit partielle tion de grandes propriétés de 20 à 

ment ouvrir le marché national, 30 hectares. 
ce qui crée des tensions. Le Mouvement paysan catholi- 

Représentant 20 % du total de que demande aussi une démocra- 

Ja population, la paysannerie t'en tisation de la Fédération des coo- 

élit pas moins, par le jeu d'un  pératives, qui joue le rôle de 

découpage électoral favorisant les banque rurale et d'intermédiaire 

campagnes — foyer du conserve- entre la paysannerie et les auto- 

rités. Cet organisme n'a de tisme, — près de la moitié des 

députés. En outre, le défense de la  rative que le nom car la direction 
est entre les mains de fonction- erie et la fermeture du 

marché aux importations bénéfi- naires nommés par le gouverne- 

cient du soutien de l'opinion ment. Ayant potassé les statuts, 

publique, même si les habitants les membres du Mouvement Pay 

des payent leur riz cinq fois san ont exigé des élections et 

plus cher que s’ils l'achetaient a obtenu un droit de contrôle sur la 

cours mondial (la sécurité des gestion qui a permis de mettre en 

approvisionn nl pays lumière nombre d'irrégularités. 

qui s'estime par De même le prix du riz, denrée 

L'agriculture coréenne appa- 

vallée, partout où l'irrigation est la guerre) financer des Parioi stati | à 

possible, Le vert tendre, (irans 42 indtries locales. La tere a, 618 ect l'origine de outre dt). aimeniaire de be, one 

bi lorsque le temps de distribuée aux paysans. Mais Des laissés-pour-compte re £a Foncin, de ces qui 

Les agriculteurs se considèrent ne sont pas rendus publics. 
< fait, le gouvernement achète du 

comme des laïssés-pour-compte ,i, our le hé i jonal (à 

de la croissance. Leurs revenus 
ne 

représentent guère plus de 85% 

de ceux des habitants des villes. 

Mais leur vie s'est considérable- 

ment améliorée en une trentaine 

d'années grâce à la mécanisation 

et les produits de consommation, 

comme les postes de télévision ou 

[les réfrigérateurs, ne sont plus 

rares dans les campagnes. En 

outre, se met en place progressive-
 

ment un système de sécurité QUE 5% Le 

sociale pour les agriculteurs qui sion d'une attitude délibérée du 

devrait alléger leurs dépenses. 
gouvernement qui entretient per 

Plusieurs facteurs contribuent l'exode rural un afflux de main 

ins à les faire quitter la ce SE da eut 

terre. D'abord l'agriculture à mettant AUX prises ni 

perdu le prestige que lui conférai
t nir Jes salaires? Sans doute y 

naguère la tradition confucéenne. a-t-il une part de vérité dans cette 

« Je ne veux surloul pas que mes vision peut-être quelque peu 

enfants restent à cultiver la terre, mécaniste du fonctionnement de 

nous dit une paysanne de Sabol l'économie. Le gouvernement ne 

âgée d'une quarantaine d'années. semble guère pressé d'agir, lou- 

Il faut s'occuper des parents, des voyant entre jes exté- 

enfants, de la rizière et pour en rieures pour l'ouverture du mar- 

retirer quoi? À peine de quoi ché et les demandes des paysans, 

vivre décemment. En ville, nos tout en profirant de la passivité de
 

l'opinion publique qui subit le 

enfants auront un avenir. Pas | L I 

lei, » Dans une telle atmosphère prix élevé des denrées alimer- 

environ 20 000 wons le sac) et le 

revend en Corée au prix fixé 

(76000 wons), encaissant de 

solides bénéfices, alors que depuis 

1985 le pays est théoriquement 

autosuffisant. 

La politique agricole est en tout 

cas incapable d'enrayer l'exode 

rural. Faut-il penser comme le 

secrétaire du Mouvement paysan 

ses errements sont l'expres- 

CI souhaite une documentation 
L souhaite un rendezvous d'orientation 

b h Cine 

[] participera aux journées portes ou
vertes des 7 ei 14 septembre 

d’exode latent, ceux qui restént 
ne taires sans manifester d’irritation 

rm = = se sentent que davantage des réelle. = 

«incapables » et en éprouvent des 
De Sangiu, 
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L'âne et l'étudiante 
par BERNARD MARIS (*) 

L'OCCASION du sémi- 

naire fondamental de 

ie je, organisé 
chaque été par l’université au

to- 

nome de Perpignan sur la petite 

plage de Collioure, au pied de ta 

vieille église de pierres et de 
bri- 

ques, nous discutions les yeux 

mi-clos des fondements d8 

notre belle science, et particu- 

lièrement de la fin malheureuse 

du quadrupède possédé par 

Jean Buridan, mort de faim et 

de soif emtre un seau d'eau et 

un sac d'avoine, entre lesquels 

il ne put se décider. 

H apparut clairement que le 

consommateur, héros des 

temps modemnes, malicieux per- 

sonnage, doté d'un sens aigu 

de l'information, d'anticipations 

rationnelles, d'absence d'illu- 

sion monétaire et de toute uns 

panoplie de brevets d'intelli- 

gence qu'il pousse avec son 

caddie au milieu des rayons de 

lessives entre lesquelles il 

saura, lui, choisir. notre merveil- 

leux consommateur, donc, n'est 

pas comme cette pauvre bête, 

abrutie de travail sans doute. 

Jean Buridan, son maître, 

casuiste, élève de Nichole 

d'Oresme, évêque de Lisieux et 

inventeur de la fameuse loi 

faussement attribuée au perfide 

Thomas Gresham feLa mau- 

vaise monnaie chasse la 

bonne »), manqua lui aussi de 

finir mal, si l'on en croit Fran- 

çois Villon : «La reine com 

manda que Buridan fût jeté en 

un sac en Seine, mais où sont 

les neiges d'antan ? » Nous 

plaïgnimes Jean Buridan. 

La question des propriétaires 

de bouricots et de bergeries 

landsises abandonnée, Lydia 

Lopokove, brunette aux yeux 

vairons, appliquée à passer une 

crème protectrice, remarque, 

tandis que nous suivions le 

tracé de ses doigts, que la ratio 

nalité du consommateur 

s'exprime non par la réalité du 

choix, mais par Sa transitivité. 

« Comment cela, Lydie ? — Eh 

bien, s'il préfère un vélo à la 

soupe, et une auto à un vélo, il
 

doit préférer une auto à de la 

soupe. » 

La perfidie 

anglaise 

Et Lydia de citer un autre 

exemple de transitivité et de 

perfidie anglaise. Robert 

Graves, le grand Robert Graves, 

l'auteur des Mythes grecs, éta- 

blit un classement de propreté 

des troupes au front pendant la 
: «Nous tom 

bêmes d'accord pour établir le 

classernent suivant : Anglais et 

protestants allemands, Irlandais 

du Nord, Gallois, Canadiens, 

iandais et catholiques alle- 

mands, Ecossais, Indiens maho- 

Lo] Templus/system 

métens, Algériens, Portugais, 

Belges, Français. » 

Sans doute la dernière place 

est-elle donnée aux Français par 

malveillance pure, Graves ne 

cessant d'affirmer que les 

Anglais, en 1914, révaient de 

ge battre contre eux aux côtés 

des Allemands. Il termina Sa 

curieuse vie érudite et poétique 

chez les Mayorquins, des Éspsa- 

gnols mâtinés d'Arabes, preuve 

de sa mansuétude olfactive. 

Mais l'obsession de la pro- 

preté se retrouve chez les 6co- 

nomistes, puisque, de Vaifredo 

Pareto à Gérard Debreu, l'éco- 

nomie ne cesse de s'élever vers 

plus de pureté. 

Le culte 

de la virginité 

Ce cuite de la virginité, cette 

« mariologie » économique. 

nous conduisit au classement 

provisoire : économistes mathé- 

maticiens : économètres : 

micro-économistes : monéta- 

ristes : économistes du com 

merce international : écono- 

mismes de la production : 

économistes du développe- 

ment : économistes du travail. 

Certain prétendit l'écono- 

miste du travail plus douteux 

même que le sociologue. Tel 

autre exhuma l'exemple de la 

fille préférée aux cousines préfé- 

rées (sauf exception) aux voi 

sines. « Mais, dit Lydia, repre- 

nant son pot de crème, tous les 

choix humains ne sont pas tran- 

sitifs. » 

Emoi de l'assistance. « Ainsi 

l'amitié n'est pas transitive. » 

En effet. Les amis de mes amis 

ne sont pas précisément mes 

amis « Et l'amour non plus... 2 

Soupir général. C'est vrai ! Tous 

les maris grugés savent que 

l'amour n'est pas transitif. 

D'autres relations apparurent 

intransitives. Ainsi la relation 

« plus crétin que. », d'applica- 

tion facile, trop facile, au per- 

sonnel politique : « X plus que 

Y, Y plus que Z et Z plus encore 

que X. » Elle est circulaire. Nous 

nous amusämes des relations 

circulaires, tandis que le soleil 

disparaissait ière la petite 

église romane. 

« Mais le plus triste, conclut 

Lydia, le plus rriste n'est pas 

que l'êne de Buridan, pauvre 

bête, soit devenue le pont-aux- 

änes de la rhéorie du consom- 

mateur. Le plus triste, c'est que 

les universités produisent _cha- 

que année des milliers d'ênes 

dont chacun trouvera, tôt ou 

tard, son infaillible änesse. » 

Un ange parle. un ange 

passe. » 

{*) Maître de conférences 

d'économie à l'université de 

Toulouse-I. 
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AUX d'intérêt et niveau des prix 
sont liés, au moins théorique- 
ment, par une relation inverse. 

Quand ceux-là montent, on doit 
s'attendre que ceux-ci baissent (ou 
relentissent leur hausse), et vice-versa. 
D'une certaine façon, cette relation est 
ne extension de celle bien connue 
des financiers, qui commande l'évolu- 
tion du cours des titres à revenu fie : 
le prix des créances diminue si le taux 
s'élève, et fi ne peut évidemment en 
être autrement. 

L'idée, que l'ensemble des prix est 
appelé à varier en sens contraire du 
tœux d'intérêt a pour elle une grande 

logique, mais aussi ses limitations : elle 
ne se vérifiera que dens la mesure où 
te prix des biens et services évolue 
dans le même sens que celui des 
‘créances, Or cela n'est pas nécessai- 
rement le cas. En particulier, on 
constate qu'à partir d'un certain degré 
d'inflation tous les prix montent, sauf 
précisément ceux des titres de la 
dette, qui publique ou privée, qui ten- 
dent à se déprécier. C'est pourquoi on 
voit aujourd'hui, exemple extrême, la 
Benque d'émission du Brési ou de 
l'Argentine totalement impuissantes à 
enrayer la hausse vertigineuse des prix, 
et cela que que soit le niveau auquel 
elke porte le taux courant de l'intérêt. 
Peuvent encore se présenter une 

disires où l'arme des taux est quasi 
ment inopérame, sauf à ëtre maniée 
avec une insolite brutalité. Pour briser 
l'inflation, Paul Volker, en 1979 et en 
1980, a dû laisser les taux se lever sur 
le marché de New-York jusqu'aux 
environs de 20 % (avec des pointes 
au-dessus). 

Nous n'en sommes pas là. Raison 
de plus, puisque nous sommes dans la 
zone indécise où le succès est possible 
mais pas assuré, de s'interroger sur les 
chances de réussite de la manœuvre 
en cours dans un grand nombre de 
pays : Allemagne loù les taux étaient 
très bas), Grande-Bretagne, Etats-Unis 
se sont en particulier distingués, cet 
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La chronique de Paul Fabra 

été, par un enchérissement des condi- 
tions auxquelles leurs banques cen- 

dités aux banques et, par 
l'intermédiaire de ces dernières, à 
l'ensemble de l'économie. 

La plus spectaculaire, et sans doute 
la plus difficiie à prendre de ces 

mesures, a sans doute été l'augmen- 
tation par le Système fédéral américain 
{institut d'émission des Etats-Unis) de 
son taux d'escompte. La dernière fois 

que ce taux a été relevé remonte au 

début septembre 1987, à quelques 
semaines du krach boursier. Ce précé- 
dent pèse lourd de l'autre côté de 

l'Atlantique. Cependant, le successeur 
de Paul Voicker à la tête du Système 

fédéral, Alan Greenspan, estime visi- 
blement la menace d'inflation suff- 
samment grave pour lui donner la prio- 
rité dans ses préoccupations. L'indice 
te plus significatif à cet égard, celui des 
prix de gros, grimpe aux Etats-Unis au 
mythme annuel de 6 %. 

Rien de plus courant, sur la scène 
financière, que de voir une banque 
d'émission réagir devant un risque 
d'inflation par une augmentation de 
ses taux. C'est sa manière de donner 
un coup de frein quand la vitesse 
acquise est désormais jugée trop 
rapide. Mais comment s'opère dans la 
réalité des marchés, l'action de frei- 
nage dont l'objectif est d'obtenir l'arrêt 
{ou un fort ralentissement) de la 
hausse des prix ? Les explications le 
plus souvent avancées manquent par- 
fois de précisions. On suppose qu'en 
décourageant les emprunteurs par un 
coût plus élevé de l'argent, on dimi- 
nuera la demande (ou en tout cas, sa 
progression), ce qui finira par relâcher 
la pression sur les prix. 

Les conditions dans lesquelles s'est - érée ls désinfiation — phénomè 

majeur des cinq, six ou sept demières 
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années (1 s’est encienché à des dates 
différentes selon les pays}, — est de 
nature, sembie-t-l, à jeter quelques 
lurnières sur le mécanisme. Le plus 
frappant a été la persistance, dans la 
plupart des pays, de taux d'intérêt 
encore élevés maigré la très forte 
décélération qu'on y a Observée, de la 
hausse des prix. 

Pour rendre compte de cette appa- 
rente anomalie, il convient peut-être de 
la rapprocher d'un autre phénomène 
également caractéristique de toute 
cette période. Pour de nombreuses rai- 
sons, sur lesquelles on ne s'appesen- 
tra pas ici, les épargnants, petits et 
gros, ainsi que les institutions finan- 
cières (et gérants de portefeuille) ont 
voulu conserver une partie importante 
de leurs avoirs sous la forme la plus 
liquide possible. Comment un tel com- 
portement doit-] se traduire en termes 
d'économie générale ? 

Pour se procurer les liquidités 
recherchées, les possesseurs de biens 
de toutes sortes, à commencer par 

autant qu'ils le peuvent les ventes au 
comptant, tout en réduisant plus ou 
moins leurs achats. La politique d 

beaucoup d'entreprises, a joué dans le 
même sens : pour diminuer son endet- 
tement, on vend certains actifs, on 
allège son fonds de roulement {d'où la 
vogue des méthodes japonaises de 
réduction au minimum des stocks). 
L'effet est encore plus net pour les 
débiteurs pris à la gorge, obligés de 
liquider leur production pour payer 
leurs créanciers. 

Rares sont les économistes qui ont 
‘entrepris d'expliquer le fonctionnement 
des marchés à partir de l'interaction 
entre les transactions du comptant et 
du terme (là encore, on devra un jour 
reconnaître toute l'importance des tra- 
vaux de Jacques Rueffl. Or, toute 

. Si les taux montent, les prix devraient descendre 
. baisse, relative ou absolue, des prix au 
comptant a pour effet de créer un 
écart anormal avec le prix du marché à 
terme (anormal en ce sens que cet 
écart vient alors à dépasser les frais de 
stockage plus le taux courent de l'inté- 
ét. N en résulte qu'au bout d'un cer . 
tin temps les opérateurs (tant sur les 
marchés des biens et services que su 
les marchés financiers) sont poussés à 
profiter de cette différence : ils se met- 
tent à. acheter au comptant poûr 
revendre à terme. Pour régler. l'achat 
au comptant, on mobilise la créance . 
nés de la vente à terme. L'offre sup- . 
plémentaire de créances qui en résulte 
provoque une hausse des taux ou les äche de baisser. 

Dans quelle mesure la réalité s’est- 
elle conformée à ce schéma quelque 
peu théorique ? L'extraordinaire déve- 

loppement des marchés des « futures » 
et des transactions qu'on y opère tend. - 
à prouver que les arbitragistes s'en 
sont donné à cœur-joie, comme cela 
est toujours le cas chaque fois qu'il y a 
des « différences » à encaisser au pas- 
sage. La fonction d'arbitrage est abso- 
lument essentielle pour assurer J'équii- : 
bre des marchés. Reste à savoir si, tels 
qu'ils sont aujourd'hui conçus, les mar- 

chés de futures et surtout futures 
financiers qui portent directement sur. 

les taux d'intérêt (type : MATIF) son 
en état de remplir correctement leur 
rôle. On a des raisons, sur lesquelles 
On pourra revenir ici, d'en douter. - - 

Au cours de la période récente, des 
éléments nouveaux ss sont ajoutés à 
cœux qui étaient déà à l'œuvre pour 
compliquer la politique des autorités 

1) L'inflation a relevé la tête, à la 
Suite — comme on l'a expliqué dans 

: ces colonnes plusieurs fois. — des 
achats massifs de dollars per les ban- 
ques centrales d'Europe et d'Asie, .les- 

LA VOIE D'EAU A L'ÉTIAGE 

L'onde de choc de 1993 

 mulé d'énormes réserves en dofars, 

influence. restrictive. La situation 
deviendrait -périleuse. si par Suite per 
exemple d’une augmentation des 
salaires, tes profits venaient à baisser. 

Taiwan, ur petit. pays qui a aca 

lustre de. façon-quesi caricaturale les 
effets euphorisants de ia crise dui dot- 
ler : la masse monétaire, Qui a aug- . 
menté de 50 % en 1987, continue de 
progresser au rytime de 30 % cette 
année. La Bourse de Taïpeh a monté : 
de 180 % depuis le 1° janvier 1988 : 
le gouvernement va augmenter de 
18 % les dépenses budgétaires tandis 
que les importations croissent à une 
cadence d'enfer, ce qui n'empêche pas 

. 2} Le souvenir du krach boursier du 
19 octobre a eu-au moins cet effet 
d'exarcerber la préférence pour les 

gonfle statistiquement les masses 
monétaires à plutôt un effet apaisant 

ip 2 
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{Suite de la page 15.) 

Cette situation, les acteurs du 
transport par voie d'eau la 
connaissent depuis longtemps, et 
se sont efforcés d'y apporter des 
remèdes, dont chacun concerne 
plus particulièrement un des 
acteurs de la pièce. Les pouvoirs 
publics sont directement en 
charge des infrastructures. Un 
plan d'amélioration a êté élaboré 
par là commission Grégoire, du 
nom de sou président. 

La première priorité est 
d'entretenir et de maintenir aux 
normes le réseau existant pour 
diminuer les incidents au fonc- 

- _ wionnement des écluses, et maïnte- 
nir la profondeur d'eau normale 
sur les petits Canaux, au gabarit 
limité (la dépense d'énergie et le 
coût de trassport augmentent 
considérablement lorsque le tirant 
d'eau change de quelques dizaines 
de centimètres). Ensuite viennent 
quelques achèvements sur le 
réseau à grand gabarit, puis les 
franchissements de seuils qui per- 
mettraient de mailler le réseau à 
grand gabarit, dont le fameux 
Rbin-Rhône, qui n'abaisse que 
très faiblement les coûts de trans- 
port, eu égard à la dépense élevée 
(près de 15 milliards de francs) 
qu'il nécessiterait. Son intérêt ne 
peut provenir que d'effets bénéfi- 
ques éventuels sur le développe- 
ment économique des régions tra- 
versées, une sorte de deus 
ex machina dont on ne sait s'il 
aura le bon goût d’apparaître. 

Ce programme ne connaît que 
de très timides débuts de réalisa- 
tion, l'argument étant l'insuffi- 
sance des crédits, de l'ordre de 
400 millions de francs, actuelle- 
ment presque exclusivement 
consacrés à l'entretien. On peut 
douter de la validité de ce pré- 
texte. Si la volonté existait, on 
pourrait toujours trouver les 
500 millions de francs supplémen- 
taires par an nécessaires. Mais la 
commission confiée à M Chas- 
sage montre que l’on cherche 
toujours des ressources extra- 
budgétaires. Les victimes poten- 
ticlles sont les régions, les bénéfi- 
ciaires de l'irrigation, les adeptes 
du tourisme fluvial, et pour Rhin- 
Rhône la Compagnie nationale du 
Rhin-Rhône et EDF. 

Les instances professionnelles, 
et notamment l'Office national de 
la oavigation (ONN). se tournent 
vers. unc solution commerciale et 

notamment la diversification des 
débouchés. Depuis longtemps les 
carrosseries automobiles sont 
transférées par péniches entre les 
différents établissements de la 
régie Renault. Certains trafics de 

its semi-finis ont pu ainsi 
être captés ; une autre possibilité 
est le développement du tourisme 
fluvial sur les petits canaux. Mais 
Ja diversification suppose une 
action commerciale continue, per- 
sévérante, aux résultats incer- 
tains, et Ü y a loin avant que ses 
fruits permettent d'effacer les 
évolutions erratiques des trafics 
pondéreux de base. 

Comme 
les routiers 

Pour les artisans bateliers, le 
mode de réaction le plus apparent 
pour l'opinion, c'est la manifesta- 
tion, le barrage des canaux et des 
fleuves, le blocage du pônt de la 
Concorde. Cette réaction est ana- 
logue à celle des routiers, et tra- 
duit la similitude sociologique 
entre ces deux milieux. L'effica- 
cité n'est pas nulle, même si elle 
ne fournit aucune solution com- 
plète et de long terme. C'est cette 
volonté collective qui a conduit, 

.fin 1985, à ce qu'on appelle la 
plan économique et social de la 
batellerie, qui combine des primes 
à la suppression d'activité et des 
aïdes à la modernisation. Ce plan 
a évité une dégradation de la 

la 
Peut-on ajouter quelques com- 

plications à cette situation blo- 
quée en jetant sur certains de ses 
aspects un d'économiste ? 
Le premier trait des infrastruc- 
tures, c'est, outre leur inadapta- 
tion, déjà signalée, leur sous- 
tarification. Les taxes ONN ou de 
la loi Morice sont insignifiantes 
au regard de Ja taxe sur les carbu- 
rants, de la taxe À l'essieu ou des 
péages que règlent les routiers, 
sans parler du chemin de fer, qui 
paie toutes ses dépenses d'infra- 
structures. 4 

Il en’ résulte une inefficacité 
dans l isation des transports. 
On hésite à l'évoquer, car une 
taxation adéquate, en diminuant 
l'avantage de prix de la voie d'eau 
par rapport à ses concurrents, 
accentuerait ses difficultés. Elle 
accroîtrait la surcapacité sitructu- 

z 
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situation, mais n'a pas permis de 
redresser. j 

relle du secteur, deuxième carac- 
téristique frappante, liée à la lon- 
gue durée de vie des bateaux face 
à une demande en diminution 
constante sur fongue période. 
Cette surcapacité contribue à 

Tous les ingrédients sont alors 
réunis pour que les prix soient très 
erratiques et orientés à La baisse, 
situation fréquente dans les trans- 
ports, mais particulièrement accu- 
sée ici. C'est pour y rémédier qu'a . 

Les voies navigables 
en France 

- maintenir en service du matériel 
ancien, peu efficace DA TRPROES 

rage » (c'est-à-dire à la suppres- 
sion de bateaux) ont un/offet 
insuffisant. 

Face à ceue offre de transport 
surabondante, rigide et comparti- 
mentée (les bateaux ne passent 
pes facilement d’un bassin de 
navigation à l’autre), la demande 
présente le double rrait d'être à la 
fois très rigide à un instant donné 
(quel que soit le prix de transport, 
on évacuera la récolte, et rien de 
plus), et variable dans le temps 
(la récolte change d'une année 
sur l'autre), avec une tendance 
&énérale à la diminution, en rai- 
Son de l'évolution de la structure 
de la production. 

été mise en place, depuis près de 
cinquante ans, une réglementa- 
Ho très poussée, limitant la cape- 
cité de la flotte, fixant les tarifs de 
transport selon une grille com- 
plexe et instituant pour un certain 
nombre de trafics le système du 
tour de rôle, par lequel les bate- 
Kers arrivant dans un centre pren- 
nent leur tour pour l'attribution 

vant refusér le transporteur que 
ce tour de rôle lui attribue. Inutile 
de souligner le caractère malthu- 
sien de ces mesures, qui, dans un 
premier temps, répartissent la 
pénurie, mais ensuite l’entretien- 
nent. 

Le marché unique européen va 
perturber cet équilibre insatisfai- 
Sant et fragile, et la concurrence 

de nos dynamiques partenaires 
belges, néerlandais et allemands . 
peut y créer une onde de. choc. 
dévastatrice, Ainsi l'analyse éco- 
nomique recoupe. el confirme 
l'observation courante pour dia- 
gnostiquer nne situation bloquée, 
Où les différents: partenaires 
s’attendent, un cercle vicieux ‘où 
tout concourt À un s7afu. quo 
médiocre, reconnu comme tel, et 
que le virage de 1993 peut encore 
aggraver. : 

peut espérer de remède- miracle. 
La structure géographique de 
notre pays, la nature des besoins, 
sont telles qu'il serais déjà beau 
de stabiliser ta part de.marché de 
la voie d’eau, et.de fournir à . 
l'exercice de Ia profession des 
bases de rentabilité normales. . 

Pour atteindre ces objectifs, 
même limités, l'urgence euro- : 
péenne ne fournit-elle pas f'occa- -- 
sion de relancer. et de compléter 
une idée qui:a déjà reçu an début 
de réalisation à travers le plan. 
économique et social de la batelle- 
rie, celle d'une sorte de contrat : 
entre la profession et l'administra- 
tion, comportant différents volets. 
qui seraient autant d'engagements . 
entre les parties signataires : . 

— une réduction importante de 
la capacité, accompagnée bien sûr 
d'aides financières et techniques à . 
la reconversion ; 

— la poursuite et l'accentua- 

tion des efforts entrepris pour ” 

eat Marwick 

joumal, page 35 

CONSULTANTS 

. Voir la rubrique Annonces Classées de.ce 

F Peat Marwick Consultants 

insuffler à la profession unr-dyna- 
misme commercial, avec la 
recherche d'une diversification 
des débouchés, ia promotion de 
transports plurimodaux impli- 
quant la voie d'eau. des contrats 
de productivité pour favoriser les 
progrès en ce domaine ; ë 

. —une transformation et une 
réduction de là réglementation 
pour lassouplir et. lui ôter ses 
aspects malthusiens; mais cela 
très progressivement, car. l'expé- 
rience montre qu'une dérégiemen- 
tation rapide peut avoir des effets 
néfastes sur un secteur en Grise. 

Les pouvoirs publics procéde- 
raient aux améliorations néces- 
saires des infrastructures, et y éta- 
bliraient une tarification 
éonforme à l'intérêt général. On 

* rechercherait. la contribution 
financière des autres bénéficiaires 
de la voie d'eau, en particulier du 
tourisme nautique. x 

+ Une solution de ce type, fondée 
sur l'idée de plan et de concerta- 
on, ne vaut Qué si elle est sous- 
tendue par ‘une volonté; que si 
elle s'accompagne d’un change- 
‘ent des mentalités. Mais la 
‘période actuelle de fin de l'été n’y 
est-elle pas propice, cette étrange 
période de l'année où bateliers et 
Compagnies de navigation atten- 
dent anxieusement la tendance du 
marché à la rentrée, où les fonc- 
tionnaires mettent fiévreusement 

- la: dernière main au budget et où 
les plaisanciers achèvent pares- 
seusement leurs vacances sur les 
cours d'eau ombragés et poncha- 
lants ? : - = 

recherche des 

re 

qu us née, ; 
EN 



Le Carnet du Monde 
— Michel de LA FOURNIÈRE, — Jlya deux ans, nous quitiait 

ambassadeur de France en HaRi, 
L . +” Henri PÉOCO. 

nous.s quitiés Le 4 septembre 1988, dans 

sa année. Que ceux qui ne l'ont pas oublié aient 

une pérsée picuse on affeclueuse pour 

| Delapartde : 

Les dons Etre adressés 286, rar Saint-Honoré, 
de pat er (LNC où 75001 Paris. 

ARC). 
VENISE 

ji Messes anniversaires | Je notre envoyé spécial 

s'associe au deuil de la famille pc pere der > pour la 

ceux qui ont connu et aimé 

artiste à assister à la messe qui sera d
ite 

Îe lundi 12 septembre 1988. à 11 h 30, à 

© 1e Jacqes Henri Guastalls; 

k PRES 

LE. 11 FCO 
médias, notamment 

Etait-ce le lumière de Venise 

l'orage ou la saisissante ‘beauté 

nité retrouvée. Comme si tout rede- Mr Simone Veü, 

RÉ Gus a 

gen edwrur irte ere sonfis, - ES . 
de déclararion commune » à 

D La amv Ka 10e M Feat Guèitalle ot Me Sursane 
Gilbert COGNE, laquelle avaient largement 

QUES avocat honoraire, ‘+. - mr d tée. Un ajont ici — une « artention 

la famille nous prie de préciser qu'il fat- 
tions cinémat 

itbientire: 
29, rue Lamartine, minoritaires » :une atténuation là — 

71017 Mâcon sur la nécessaire hiérarchie des 
ke é négociée 

soir dans les salons enfumés des 

eve Le Monde @ Mardi 6 septembre 1988: 19 

l'Amnée européeme 

(AECTV 88), venue clôturer leurs travaux, 
une que. 

recommandations sur lesquelles, 

deux jours durant, ils n'avaient 

d'émettre critiques ou réserves... 

ominaté 

d (de 50 & à 80 % du marché 

dans l'air. À le clôture de ce qua- selon les pays). Côté télévision, le 

lancement précipité de 

cadre de AECTV 88, les profes chaînes incapables de « vivre décemt- 
ment », comme le rappelait 

entraîna « peu à 

les vieilles télévisions de service possible. 
II y avait aussi, surtout chez les public dans la spirale infernale de 

Frangais, le sentiment du devoir difficultés 
accompli puisque la « proposition et de la course 

inextricables 
au public à 

n'importe quel prix ». H y a donc 

urgence. 

vait été pour l'essentiel adop- Urgence, pour que l'Europe de 

l'image existe, À renforcer une pro 

d'une belle vitalité : accordée aux produc- duction qui, en dépit de tout, témoi- 

il et télévi- gne toujours 

suelles des petits pays et cultures avec six cent cinquante longs 

métrages an, l'Europe produit 

sé FRE. . jeune E 

cinéma et de la télévision, deux 

n ù AE Sa famille, : : ie 
grands bôtels : Allemands et Britan- médias désormais au moins autant 

+ nets “sam ont la douleur de faire part de la dispari- 
niques avaient fini par parapber des « complémentaires et solidaires de 

a eterte : DIET tion le 24 juillet-1988, à l'âge de 

fait », selon l'expression de M. Jean 

ame CT DRE cinarante-quatre'ans, de LT 
Rouïly d'Anne 2, que concour 

Fr met nm LUE MUR APPUI RE À 

rents. s chaînes sd en nes 

PAPE ET Javquef Henci GUASTAELS, 
onto pes versé Se es 
soit 20 % de ses investissements ? Le 

“srvens mercredi 30 août 1988, à 
l'âge de quatre-vingt-scpt ans. 

{Les éboèques religieuses ont ou lieu le
 

| samedi 3 septembre 1988. 

à San Francisco en 14 mois spécialisé en 

Management international, associant une pédagogie active 

à une expérience pratique par le
 projet personnel/professionnel. 

3° CYCLE pipiomes de renseignement sup
érieur: 

Titulaires de maîtrise, ingénieurs, médecins, pharmaciens, 

architectes, 1.E.P... 

Programme de 12 à 18 mois prép
arant al 

Master of Business Administratio
n (M.B-A-) 

à Paris et à San Francisco. 

2° CYCLE sur: 
Cursus spécifique de deux ans

 préparant au 

Master of Business Administrat
ion 

à Paris et à San Francisco. 

| MBA so naines Aniston 
Programme 

‘ Informations et sélections #. 
University of America 

(1) 40701171 
European 

17-25, rue de Chaillot (térro léns), 75116 Paris - 

prient tous ceux qui se pont 
associés à, 

leur peine "de trouver ici l'expr
ession de 

ieur profonde gratitude: 
à 

Comme par European University Œ Ameriez - San Francisco » Calformia 

de Fordre natioal du Mérite, 
officier de Mérite agricole, 

curvons le 31 août 1988, da
ns sa quatre- 

: Promeneur m6 par un ch
auffard ivre, 

récidiviste, Le dimanche
 28 août 1988, À 

La Borngrieem Pete. 
es Anniversaires 

= A y a un an 66 trois ak, NOUS GRR MYTHIQUE. Depuis ses débuts dans l'ombre de Maria Ca
l- 

mes : las, Renata Scotto s'est affirmée co
mme l'une des gran 

.  Lonis-BRAU, . des tragédiennes lyriques de notre tem
ps. Sa carrière 

Jean-Louis BRAU. éclatante, aux gr ts inattendus, est l'une des 

; send 6 dernières aventures m ues de l'opéra. É. 

ue ne a ans, abs et MILLÉNAIRE. De des anciens aux grands | 

restent fidèles à leur souvenir. ê Cavaillé-Coil, l'orgue est resté linstrument-roi. Marie- |: 

| - . Ciaire Alain et Jean Boyer en raconten
t les évolutions. 

M boicrerd Ney, Une discographie, instrument par instrument, e
n révèle 

75018 Paris. les splendeurs. 
COSMIQUE. Le Festival d'Automne célèb

re la création 

du monde seion Stockhausen. Avec le dé
miurge de Colo- 

ge, le ciel va résonmer de la musi
que des sphères. OMPES FUNEBRE 

k LÉGENDAIRE. En rendant au clavecin ses
 lettres de 

2 noblesse, Wanda Landowska à ressuscité 
tout un réper- 

a toire et ouvert la voie aux générations
 futures. La Dame 

$ de Saint-Len a encore bien des choses à nou
s apprendre. 

è Et aussi: le Jupon à l'heure française 
: la « cantate de 

le 26 soû 
E Rome » de Bizet ; Jouval joue Jub

al, le premier des musi- 

Fo ne dt SEPT ADN. 
& ciens : les disques dr. mois, les offre

s d'emploi. 

PV 4 si i L axe lies le di 
nr 

6 Rmiambre, à 11 à 30, 25 Ginncéiée 

30,avegue des Gobelins 

fra — ational — ne demenretil 

à dressé un véritable catalogue. 

Pour la première fais. Car, si cer- 

taines mesures demandées (concer- 

gant la TVA, par exemple, le renfor- 
cement des aïdes à la production ou 

bien encore la formation profession- 

pelle) ne pouvaient rencontrer que 

l'unanimité des professions, concer- 

nées, d'autres ne pouvaient au 

et intérêts divergents. La protection 

des en a PUS par exemple, 

quelle participants Ont 

Finalement demandé l'abandon de 

« tout système de licence non volon- 

Communication 

x Pour faire face à la crise européenne du 
cinéma oo. 

Les professionnels du petit et du gr
and écran 

adoptent une déclaration commune 
Ma de Le Fournière,  ——————_——

— 

mère, 
5 in S 

Thérèse de La Fournière, . Services religieux « Cinéma ET télévision. Il est des ET qui ont
 de déclaration commune » allant 

son épouse, | : _ Le service religieux du : toujours voalu dire contre. Le temp
s de ces luttes. pour la à fois, malgré lacunes et réserves, 

. Ses enfants, ; ; comédien | 1 est si nous voulions que ET le cinéma ET 
delà de la simple pétition de prin

cipe. Onze 

a pen à phare A articles qui parlent «hiérarchie des mEEne 

=. œnËr me Vous, pores im € Er Eee ds « gril de ane ces 

famille et ses proches, 
aux tions du septième avec le petit écran, taires rganisations pro 

SRE a A DES réa Saint” ont entendu cet sl sé, de membres du Burens da dates (LED) 

… La date des obsèques sera fixée ulté- |
 Roch. Me Simone Veil. Jis ont offert à la

 ie de et des représentants de PÜnion
 

reurement. 
ï et de Ja télévision iodiffuss (UER), co-organisateurs du col

le 

Maïs trois points surtout devaient
 

ges, le en es mébins âpres. La chronologie des 

d'abord, dont le texte final affirme 

qu'elle <. jt tendre» (ultime 

concession à une BBC K ement 

à certe idée) à faire se suc- 

l'exploitation des films en 

salles, en vidéo, et enfin sur la té
lévi- 

sion à puis clair. Les 

grilles programmation, ensuite, 

lesquels les de la 

déclaration t aux diffu- 

seurs de « limiter la pro; 

d'œuvres ciné iques les 

ours et heures les plus favorables à 

Ta fréquentation des salles de 

cinéma ». : : 

devaient affinner « le principe de la 

préférence européenne face à la 

‘concurrence américaine ». près 

d'ultimes marc! le texte de 

1 déclaration le aux chaînes 

TOSTAIMNET « LE majort- 

pers » de films et de défis euro- 

péens. : : 

Des recommandations qui ne sont 

pas que de détail. Car, ur La pre- 

mière fois, cinéma et jons Sont 

us à dresser ensemble une 

« plate-forme » commune à 

l'adresse du iti 

te significatif, au moment où le 

fSnseil de l'Euro; une 

Convention sur la télévision trans- 
ière et où la CEE travaille sur 

directive Télévision sans frontières 

Deux textes qui ne soufflent mot des 
relations télévisi 

Les concessions acceptées 

pi Va pre, den date. Même si les télévisions privées 
n'ont pas À la négociation, 

alors qu'il leur est demandée 

d'appliquer les mêmes règles que 

leurs consœurs publiques. Le 
de M. Silvio Berlusconi a d" 

sur la communication de masse, les 

23 et 24 novembre Ë 

holm. Et M. Carlo Ripa di Mcane,: 

membre de la commission de 

Bruxelles, s’est engagé à déposer le 
texte en commission exécutive. Les 

essionnels du cinéma se sont pri 

rêver. Et si, enfin, leur appel était 

suivi d'effet ? 
PIERRE-ANGEL GAY. 

La guerre des satellites de télévision 

Astra veut louer 

ses seize canaux ayant novembre 

Le satellite luxembourgeois de 

télévision Astra doit quitier les 

usines de son constructeur RCA, 

aux Etats-Unis, pour gagner cette 

semaine Kourou où une fusée 

Ariane doit le placer sur orbite le 

15 novembre. Il semble de moins.en 

moins probable que ce satellite 

compte des télévisions françaises 

parmi les seize chaînes qu'il peut 

véhiculer. En effet, après la location 

de quatre canaux à M. Murdoch 

(le Monde du 10 juin), les responsa- 

bles d'Astra concentrent tous leurs 

efforts sur les clients potentiels alle- 

mands, britanniques ou scandinaves. 

Ces derniers devraient signer deux 

contrats d'ici à fin septembre. : 

En Grande-Bretagne, l'enjeu 

essentiel d'Astra est de convaincre 

M. Maxwell qui a formé avec 

W.-H. Smith et British Telecom un 

consortium pour exploiter des 

chaïnes telles que Lifestyle, Pre- 

mière, Children's Channel on MTV. 

Si M. Maxwell et ses alliés embar- 

quaient sur cinq Caraux d'Astra, il 

resterait alors à convaincre des 

chaînes allemandes telles que 

RTL Plus, Sat 1, Téléclub, Télé- 

où Eurêka. . 

- « Pas de place 

pour tout le monde» 

Pour appuyer cet effort de séduc- 

tion, Astra laisse aux opérateurs le 

libre choix des normes de transmis- 
sion, ce qui pourrait aboutir de fait à 
RE D MDE 
en inancées par publicité, 

diffusant en PAL, et chaînes cryp- 

tées payantes utilisant une norme 

Aùü moment où le gouvernement 
pes a clarifier le dossier 
y satellite 1, les responsal 

d'Astra se disent prêts à Dj reped 
croix » sur le marché français. Une 

- | attitude qui n'exclut pas d'ultimes 
pressions Pmpatire sur le 
thème : < il n'y aura de place 

pour tout le monde ». sig Da 

MGL 
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“= En dégageant les 
fonds nécessaires à la 
lutte contre le chô- 
mage, M. Bérégovoy 
accorde ‘la priorité à 
l'emploi fliire ci- 
contre). 

= À partir du 

5 septembre, Paribas 

récompense ses 
actionnaires fidèles en 
leur accordant une 

somme exonérée 
d'impôt de 160,88 F 
pour quatre actions 

{lire ci-dessous). 

= Sécurité sociale : 
M. Evin juge intéres- 
sante l'idée d'instaurer 
un prélèvement sur 

l'ensemble des 
revenus (ci-dessous). 

# Aujourd'hui, les 
.cadres se forment aux 
relations humaines. Un 

nouveau marché pour 
la formation continue 
qui multiplie les 

méthodes et les offres 
{lire page 21). 

Dass le projet de loi de finances 
pour 1989, le pren envi- 
sage «peu d'al s fiscaux, 
environ 10 à 1 milliards de 
francs », a indiqué, dimanche 4 sep- 
tembre, lors du «Grand JuRTEe 
de Pme M. Pierre Bérégovoy, le 
ministre de |" des finances 
et du budget. Les réductions 
d'impôts seront réparties ainsi : 
«une fraction pour les entreprises, 
ane fraction pour les ménages... et 
un effort pour l'emploi ». 

Pour ce qui concerne les particu- 
liers, le ministre de l'économie a 
confirmé que « le taux [de TVA] de 
7% sera complètement supprimé », 
les produits concernés seront assu- 
jetiis aux taux super-réduit de 5,5% 
(le Monde du 1* septembre). Sur 
l'automobile, taxée actuellement à 
28%, «il n'est pas question d'une 
baisse» dans les propositions rete- 
nues par le gouvernement. Si une 
réduction du taux applicable sur les 
matériels hi-fi G34%) n'est pas 

en revanche, «une mesure 
est envisagée pour les cassettes, les 

. supports de son ». 

Pas de réaligsement 
état 

Pour les entreprises, craignant 
qu'elles ne ralentissent Tours cffor es 
d'investissement, le gouvernement 
envisage plusieurs mesures. Le 
ministre de l’économie a confirmé la 
baisse du taux de l'impôt sur les 
bénéfices non distribués. Ce taux 
devrait être ramené de 42% à 39%. 

RÉPÈRES 

Brésil 

Compression 
des dépenses 
budgétaires 

Avant de signer définitivement 
cette semaine à New-York l'accord 
de rééchelonnement de la pue 
auprès des banques 

FE ji il 

rêt versés sur les comptes d'épar- 
Une: La mesure interviendra le 

«+ 10 septembre. Elle visera à freiner 

Des rumeurs selon lesquelles le 
gouvernement préparerait une 
réforme ren. du Système des prix 
ont provoqué des retraits massifs sur 
les livrets d'épargne. Les Les Chinoës se 
sont précipités sur les biens de 

Pour stocker en pré- 
vision dune äccentuation des 
hausses. gouvernement a 
de rétabhr le calme en affirmant qu'a 
n'y aurait pas de nouvelles hausses 

Carte année et en ordonnant aux ban- 
ques de limiter les prêts d'argent. 

Commerce bilatéral 

Prochain accord 
URSS-Finlande 

La Finlande et l'Union soviétique 
nt cette semaine un nouvel 

accord bilatéral pour développer 
leurs échanges commercisux. Ceux-ci 
devraient atteindre 6,3 milliserds de 
dollars en 1988. L'accord stipulera 
que l'URSS paiera plus du quart de 
sa derte envers la Finlande en rem- 
boursant 1,4 milliard de marks fin- 
landais (311 millions de dollars) sur 
une dette totale de 4,8 milliards de 
marks (1,06 miliard de dollars). 

L'accord devrait permettre de 
résoudre la crise que subit lé com- 
merca entre les deux pays depuis 
trais ans, chacune des deux parties 
ayant pour principe d'équilibrer stric- 
tement — dans un cadre bilatéral — 
ses achats par ses ventes. Les 
importations sont com- 
posées à 80 % de pétrole et de res- 
sources énergétiques, et la chute des 
cours du pétrole a conduit la Finiande 
à réduire d'autant ses exportations 
vers l'URSS. 

Conjoncture 

La croissance américaine 
reste robuste 

qe page ap 
niveau des nouvelles commandes est 

pour assurer une «robuste 
croissance durant le troisième tri- 
mestre, si l'on en croit les demiers 

FAITS ET CHIFFRES 
© Lo métro de Bogota sera ita- 

colombien 

métro de Bogota, qui s'élève à 
1,2 milliard de doltars (7,6 milliards 
de francs). Après des protestations 
diplomatiques belges et canadiennes, 
il avait décidé de réexaminer le dos- 
sier. il confiime donc le rejet des 
offres françaises (nterinfra, Alsthorn, 
Spie-Batignolles, Dumez}, belges 
{Tranauwrb, , Matra) et cana- 

diennes (UTDC). Les travaux 
devraient commencer en 1989 et 
s'achever en 1993. L'Italie a accordé 
à la Colombie un délai de paienent 
da vingt ans et un taux d'intérêt de 

5%. 

e pre 
saisi ojot moratoire 

… —1s Parlement fédérai 
yougoslave doi se prononcer. dans 

tes prochaines semaines, sur un Pro 

jet de loi interdisant la construction 

de nouvelles centrales nucléaires 

jusqu'à l'an 2000. La Yougostavie.ne 
EE: 

dispose que d'uns seule centrale à 
Krsko, mais l'organisation de la jeu- 
nesse slovène s'était appuyée sur 
l'accident de Tchermobyi pour faire 
interdire par la loi toute mstallation 
nucléaire en Slovénie. En 1986, ie 
gouvernement avait freiné le pro- 
gramme prévoyant la construction de 
auatre centrales de 1000 mw cha- 
cune. — (AFP.) 

@ Journée d'action de la CGT 
chez Michelin. — Les 
de toutes les sections CGT des 

pneumatiques le 27 septembre. Ils 
estiment nettement insuffisante 
l'augmemation horaire de O,50 F 
octroyée par la direction (ls Monde 
du 3 septembre). La CGT maintient 
toujours sa revendication principale 
d'une augmentation mensuelle de 
1500 F pour tous Les agents de 
fabrication. — (Corresp.) 

Au «Grand Jury-RTL-«le Monde» 

M. Bérégovoy confirme la disparition du taux de TVA à 7% 
« En ce qui concerne les entreprises 

envisageons 
charges fiscales 

par un déplafonnement des cotisa- 
tion familiales », a indiqué ensuite 
M. Bérégovoy. Le ministre a 
annoncé des mesures pour alléger le 
coût du crédit pour Jes PME. 

«JT , a-t-il déclaré, de met- 
tre à la disposition des PME pour le 
crédit à court terme les ressources 
des CODEVI, soit environ 15 mil- 
liards de francs» pour qu’«elles 
puissent bénéficier d'un taux de 9% 
à 10% ». « Pour l'instant », cepen- 
dant, M. Bérégovoy ne juge pas 

Dans” tes chobe fiscaux que 
diman- 

initiaux, le ministre de l'économie 
a réduit ses ambitions de réduc- 
tions fiscales de manière à déga- 
ger les fonde nécessaires au 
financement de mesures de lutte 
contre le chômage. Entre 3 et 
4,5 milliards de francs vont ainsi 

ron 6 miälliards de francs. Avec la 

nécessaire de rélever le plafond des 
CODEVI. s 

Compte tenu de l'amélioration 
des résultats des entreprises, le 
ministre de léconomie pi 
qu'- il est temps maintenant de par- 
sager un peu le résuliat ». de 
gui om, avec beaucoup de 
d'esprit de responsabilité — eh 
au monde du travail, — accepté les 
sacrifices pendant quelques années 
doivens maintenant en bénéficier. » 

In sur la situation é& NS ETS 
« J'exclus de la renisre la plus for. 
melle un quelconque réalignement 

Moins d’allégements fiscaux que prévu 
pour mieux lutter contre le chômage: 

confirmation de la suppression du- 
taux de 7 %, n'a certes pas tout 
annoncé. On lui prête l'intention 
de ramener de 18,6 % à 5,5 % le. 
taux de TVA applicable sur les - 
abonnements de gaz et d'électri- 
Gté. Des mesures qui 
« aux plus modestes » et à 

Sur la baïsse du taux de 
l'impôt sur les sociétés pour les 

Pour quelque 2,5 millions d'actionnaires « fidèles » 

Paribas distribue 160,88 F de prime 
Après Saint-Gobain début juillet, 

c'est au tour de Paribas de récom- 
penser ses actionnaires. Du raoïns 
ceux qui ont su lui rester fidèles et 
conserver pendant dix-huit mois les 
titres acquis en février 1987 lors de 
la privatisation de la compagnie. 
Environ 2,5 millions d'actionnaires 
(sur les 3,8 millions — un record — 
recensés à l'origine) recevront en 
espèces une somme exonérée 
d'impôt de 160,88 F pour quatre 
actions détenues à cette date 
{le Monde du 31 août). 

Cette prime de fidélité a LE cal 
culée sur Ja base de la moyenne des 
cours cotés par l'action Paribas L'r 
dant vingt séances précédant la 
de l'attribution gratuite, à savoir ca 
5 août au 2 septembre (dernier 
cours coté : 400 F). En raison du 
succès remporté à l'époque par 
l'offre publique de vente (590 mil- 
lions d'actions étaient demandées 

BIBLIOGRAPHIE 

face à 14 millions de titres Emis sur 
le marché), il n'avait pu être distri- 
bué que quatre actions sur dix 
demandées. De ce fait, la « prime > 
correspond à quatre dixièmes de la 
valeur de l'action. 

Emise à 405°F Lois de lOPV du 
19 janvier 1987, l'action. Paribas 
grimpait à 480 F lors de sa première 
Cotation officielle. Le cours se his- 
sait ensuite jusqu’à 549 F, son plus 
baut niveau de l'année, avant de 
s'effondrer sous l'effet du krach 
d'octobre 1987 pour chuter à 
255,80 F au début de cette année, 
son plus bas niveau. Depuis, l'action 
Paribas, comme tous les titres de 
sociétés privatisées, 2 fortement pro- 
gressé au cours de l'été, La reprise 
enregistrée depuis janvier (25 %) 
lui permet de retrouver quasiment 
son niveau de mise à prix d'il y a dix- 
huit mois. : 

des parités à l'imérieur du système 
monétaire eurc 
catreprises privatisées, il a exprimé 
le souhait qu'elles retrouvent leur 
liberté. « Je souhaite que les action- 

7 entreprises nomment à 
1e y aider je le fon à 

} aider, je le erai, à ajouté 
M. Bérégovoy. 

placé à Ia tête 
Iyonmais 

M. Bérégovoy a coufirmé le 
départ prochain Lans JeaMaxime 

42% à 39%, et non à 37% 

Mn pet = 

bancaire français. «ve avoir 
soixante-cing ans le 9 septembre LA 

peux a rappelé M. Bérégovoy, ajoutant : 

« If Séra remplacé non pas pes me de 
9 septembre, mais: je crois, ea 
avec son accord le plus total. = Le 
ministre de l’économie a refusé de se 
prononcer sur le nom du successeur 
de M..Lévêque. Ji pourrait s'agir de 
M. Jean-Yves Haberer, ipspecteur 

-des finances, ancien direc- 
teur du Trésor et ancien président 
dela. Compagnie financière de 
Paribas. - 

- que 
directeur du budget est M. Bouton, 
qui était directeur de cabinet de 
M. Juppé, que le directeur du Tré- 
sor.est M. Trichet, qui était direc- 
teur du cabiner de M. Balladur: que 
Le directeur des relations économé- 
ques extérieures. M. David, était 
Girecteur de cobtret de M. Noër. ls 
sont en place. Et je n'ai pas l'inten- 
tion de les changer », a déclaré le 
ministre, ajoutant : « Naturelle- 
ment, ils doivent accomplir, et ils le 
Jont, leur métier. de: fonctionnaire. 
Je n'ai pas le temps de rappeler ce 
qui est arrivé à mes collaborateurs 
en 1986, mais Le traïtemem était 
différent. » 

Le cours des actions Paribas depais £a priratisatioë. L 

« La galaxie Paribas », par Jean Baumier 
Le pouvoir de l’argent 

Juin 1937. Horace Finaly 

Octobre 1981. Pierre Moussa 
préside son dernier conseil 
d'administration dans la même 
salle de l'établissement désor- 

soustrait à la nationalisation les 
branches belge et suisse de la 
banque, ce libéral humaniste 
Pourtant à l'aise dans un miieu 
Ultraconsarvateur est sacrifié à fa 
raison d'Etar. Et Jacques de Fou- 

Depuis le 27 janvier 1872. 
dete officielle de <a création, le 
« cinq étoiles » des banques 
d'affaires aura connu dix-huit pré- 
Sidents, mais, en visitant l'éton- 
nante galerie de portraits — la 
Première du genre — que Jean 
Baumier vient de leur consacrer, 
Comment éviter l'étonnant parak- 
lèle qui, à quarante-cinq ans 

d'imervalls, aura vu Paribas se 
«frotter s à deux reprises à {a . nous, 
gauche, notamment lors de cet 
événement qu'elle a toujours 
considéré 

cent ans, c'est celle du pouvoir de 
l'argent et da ses lions avec le 
Pouvoir de l'Etat s, rappelle cet 
ancien journaliste du Nouvel 

ment en juillet dernier. « C'est 
aussi l'histoire des hommes 
d'influence qui tirent les ficelles 

bancaire). Voire, plus près -de 
Jean-Yves Haberer, trans- - 

fuge du Trésor — autre place 
forte du pouvoir financier — 
nommé par la gauche, puis mis 
Sur le sable par le gouvernement 
Chirac en 1988 et dont on dit 
qu'il remplacerait dans {es pro- 
chains jours Jean-Maxime Lévë- 
que à la tête du Crédit Lyonnais, : 

bec) 

- per los POS de eee 
Michel François-Poncet, un 

procèdent aux grands entreprises, 
montages financiers et aux 
batailles boursières. Des 

Paribas, de Jean 
Pilou. 160 p., S0E. : 

La maîtrise — 
des dépenses de santé 5 

M. Erin : 
«Les efforts des 

ont été payants »: 
+ Les efforts qui ant été faits par 

L concerne La es en . maitrise de l Rotation des 
de santé ont êté s,a laré 
M. Claude Evin, ministre de la soli- 
darité, de la santé et de Ia protection 
sociale, le dimanche 4 septembre au 
« Forum RMC-FR3 ». «J faudra 
continuer, a-t-il ajouté, à faire atten- 
tion à la consommation de santé. » * 

M. Evina ra e, sur 37 milk 
. Hards de Fan Sion it pOur Le 

général di té ‘sociale 
pour 1989. ÉTET a 35 mil- 

lard Le à l'assurance-vieil| .. 
«On a besoin ee 

nombre de dans les. 
Pprochai jours et rendre $on 
rapport à la fin du mois de septèm- 
bre. Al ar je serai 

té pour 
finencement et assurer la ‘ 

survie de noire système de 
retraite ». ‘M Evin a jugé « 
sante » l'idée d'instaurer un prélève- 
meat pour l'ensemble des revenus. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 
De PSE DA RAR US ET TEE À 

Fi 

es 

en De ENST 

(Site de Ta prémière page.) 

Cette carence de la formation ini- 

miques ‘dernières : es s_ Gernité années 
nes, de formation 

continue 3 multiplier les propositions 

de ialisés le mane- 
gement. Bref, tandis que. Pindivi- 
dualismeest vañté à toute occasion 
et que domine l’idéoiogie d 
« gagneur », entreprises 
mencent à redécouvrir les ressources 
humaines, l'organisation ‘du travail 
ou l'animation des groupes, bref la 
gestion du «collectif ». qu'est une 
entreprise. ‘ - - 

pragmatiques. « Nous devrons 
prendre les cadres tels qu'ils sorit et 
respecter les structures existantes », 
affirme M. Dominique Chaelvin, qui 
dirige les services des relations 
humaines au sein de Forganisme et 
est un auteur infatigable d'ouvrages 
sur lemanagement. : 

« Nous préférons préconiser la 
méthode des petits pas que 
des évolutibns trop rapides qui ris- 
quent de iliser les salariés 
contré L' 

e Repère 

duelles de chaëun’ Il ‘s'agit de 
ise où elle « Tappli à rot gr est 

entre les salariés. 

— Les cine 

vous révèle», M. Rulleau de 
affirme : « Ce qui ressem- 

ble le plus à une entreprise c'est la 

groupe d'aller d'un poirx à = un ï er a un 

aurre malgré les obstacles, il fait 
appel aux mêmes ressources 

ines que les salariés à qui on 

demande de travailler ensemble à 
un objectif commun. > ces 

le plongée, à traverser. vaillamment 

les cours d'eau sur des radeaux de 
jai doivent, 

quier apparaissent 

Avec ses <« clubs Gong 20 

ü suit une a M. Deniel Blanc 5 Fe 

1 RP x racére 

socioculturel faire renaîi 

in a L'été pts dont les entreprises 
besoin » Pour cé faire, les cadres 
ont le choix entre l'initiation au culte 
vaudon, à Pislam, un séjour Sans 

; capables de mobiliser les salariés ». 

A prémière vue, c'est idéal À ce 
- tableau, il faut ajouter des sociétés, 
comme Gimcs, qui. organisent des 

» L'orgs- 
ut, fort d’initier les”. 

tion- 

tables rondes les diri, 

. Poufenc) et: européennes. Elle 
compte aujourd’hui -une vingtaine 
d’adhérents. Il s’agit de « former un 
rend mené cree à des 

eurs telles que le zoût du risque, 
l'indépendance, la tolérance pour 

:- Chaque méthode 2 converti des 
cadres qui ont pour en parler 
Fer des éophytes Corte 

‘relations bumaines 

inconditionnelie 
méthode m'a permis: de formaliser 
des connaissances empiriques, 
affirme-t-elle. 1e acquis be rip 

mes 

«des situations insolites» ct ont 
appris à y « faire face ». ISEOR est 
intervenu chez Belin et à la briocbe- 

Les réalités humaines de l'emrepriie 
des firmes françaises Oh? 10 

Pal is mobiliser aujourd'hui », 
estime M. Bernard Kapp, da cabinet 
Janus consultants. : 

D'autant que la capacité à com 
muiquer, à animer un groupe, à 

| : à É Programmation «neurolinguistique » et stages <hors-limite» 

=... Des cadres dernier cri 
motiver, à travailler en équipe, à être 
créatif ne sapprend pes sur un 
tableau noir. Ainsi, la formation aux ra Sons hui aus 

La morale sociale et l'économie 
sont appelées à faire bon ménage et 
certains chefs d'entreprise affichent 
un humanisme de bon aloi. « J/n'ya 
pas de gens sans Les 
cadres. qui l'oublieraient ne resie- 

d'appliquer 

saisissent 
« En demandant à des cadres 
d'acquérir de nouvelles compé- 
1ences. les chefs d'entreprise remet- 
ten: gravement en cause leurs sala- 
riés qui n'acceptent toujours de 

et Elles doivent doter les firmes fran- 

Afin d'accroître , 
les moyens qu'il met en œuvre pour CORCOUTI 

au financement de son expansion, 

sort là pour nous rappeler l'imérét 
économique d'un tel effort +. 
Cet apprentissage de la vie col. 

lective et de ses lois est d'autant COMPTOIR DES 
moins facile que l'entreprise ENTREPRENEURS 
corspie fait, un phénomène récent à Le finencement de l'immobilier 

ine vieux d'un siècle, que les 
firmes ont essentiellement été consi- 

pro- pour 1987 
fiis don le rôle Rp ets sa mire d'enooues de poët aidée 

peu ex, pouvoirs 2 ‘encours de préts pri 
publics Ont d'ores et déja constaté les F9a mers de Emme de cho dati 
Carences de ces formations qui, spé- 
cialisées dans une discipline (la 
eg) gr 

, 2e connaissent pas 1OUjours 
suffisamment l'entreprise. augmente 

êres avait té sculpté par la DE 217129200F A 325693 800F 

nature et les lois séculaires du 

par émission de 1085 646 actions nouvelles de 100 F nominal 

À souscrire eu numéraire 

Prix d'émission 220F 

Ler janvier 1988 

1 action nouvelle pour 2 ancieunes 

Jouissance 

Droit préférentiel 
de souscription 

Délai de souscription Qu 15 août au 10 septembre 1988 

Vin COS 
wA8270 

du 29joBer1988 
AALO 

Les entreprises françaises qui ont | 4x 8 soët 1955 
déclaré pos Le unten le rue p A Sétur social : 3, vue de la Puis, TSOUZ PARLS 9 SA mu capital de 217129 200F 

tion était un investissement nes! 
elles 

Paris B n° 562.064 352 APE AO0S 

uation bangements d'attitude £ 
br pasrmlap gen par ds CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMURICATIONS 

ifficuité, ajoutée au a 

matière de relations bumaines, CNT — Obligations 13,40 %X — 1984 

explique l'aspect hétéroclite de 
de L'enjeu de ces formations est Les iésees cours de 24 topennibes 1987 en 22 scplembre 1958 seront payer 

 d' ; bles à partir du 24 septembre 1988 à raison de 603 F par titre de 5 000 F nomival - 

E loin d'être négligeable. Coupon 1° 4) après une reteune à Le sonr0 domanr droit à un avoir fiscal de 67 F. ‘ 

de 489,15 F. 

CNT — Obligations TMO — 1984 

intérêts conrus du 24 

2° 4) après une retenue à le source donnent droit à 

En cas d'option le régime de t d'in, 
ment du prélivernent Mérataire gere de 49 Pool un Def de 2310 Ë. 

Deutsche Bank Finance NL 
F 500,000,000 

8 7 % French Franc Notes due 1993 

Payment of principal and interest 
unconditionally and irrevocabty guaranteed by 

Deutsche Bank 
Atiengeselischalt 
Franidurt am Main 

Issue Price: 0 4 % 

Banque Nationale de Paris Deutsche Bank Capital Markets 
Limited 

Banque Paribas Capital Markats Limied Credit Suisse First Boston Limited 

Generale Bank Société Générale 

Algemene Bank Nedariand NM Amsterdam-Rotterdam Bank NV. Bank Brussel Lambert NM 

Banque Française du Commerce Banque Indosuez Banque ltemationale 
Extérieur à Luxembourg SA. 

Caisse des Dépots et Consignations Cormmerzhenk Crédit Agricole 
Aiiengesolischait 

Croditanstan-Bankverein Crédit Commercial de France Daiwe Europe Limited 

Drestiner Bank Genossenschaftäche Zentralbank AG Kieimwort Benson 
Axiengeseñecheit Vienna . Het 

JP A Ce SA Menton Morgan Morgan Stanley Internationai 

‘The Nikko Securities Co. Nomure mtamationai SBCI Swiss Bank Corporation 
Europe) Lt Les : investment banking 

Union Bank ol Switzerland SG Werburg Securities Westdeutsche Landesbank 
{Securities} Limited Girozentrale 

Yamaichi intemational (Europe) 
Umioë 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment 6 prélève Hoérataire sens de ÉT3BS E oO un need rt 

forfaitaire le complé- 
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Assurances 

Accord concrétisé 
entre la Mutualité française et Blue Cross 
La Fédération nationale de la 

Muinalité française (FNMF) et la 
Blue Cross and Blue Shield (pre- 
mier assureur mondial dans le 
domaine de la santé) ont annoncé, 
vendredi 2 septembre, La concrétisa- 
tion de l'accord de coopération que 
les deux organismes avaient signé en 
mai dernier. 

Quatre millions de fonctionnaires 
français et leur famille pourront 
ainsi disposer de la carte 

” BCBS/FNMF, qui leur donnera 
accès au réseau de six mille hôpi- 

taux conventionnés par BCBS aux 
Etats-Unis et dans le monde. 

Les Américains affiliés au réseau 
Blue Cross-Biue Shield bénéfi- 
ciaient déjà de la possibilité d'être 

italisés gratuitement dans des 
établissements de la FNMF 
{le Monde du 27 mal), Les denx 
fédérations devraient, d'autre part, 
commercialiser d'ici à 1989 des 
contrats d'assurance les entre- 

et les particuliers, ct mettre 
g ten commun leur savoir. 

faire matière d'expertise médi- 
IC. 

Rumeurs sur une cession 
des intérêts iraniens dans Krupp 

Les rumeurs vont bon train outre- 
Rhin sur une éventuelle cession de Ja 
participation de l'Irau dans le 
groupe sidérurgique Krupp : le 
samedi 3 septembre, le quotidien 
Stutigarter Zeiri assurait que la 
République islamique souhaïtait 
vendre les 25% qu'elle détient 
depuis quinze ans, et qu'un pool 
barkaire, dirigé par la Dresdner 
Bank et la ER cour e 
bank, se chargerait cer en 
Bourse. Le quotidien cite même un 
prix de cession : 700 millions de 
deutschemarks (2,4 milliards de 
francs). Un prix inférieur de moitié 
à la somme déboursée du temps du 
Shah lors de l'achat de ces titres. 

De son côté, l'hcbdomadaire Der 
Spiegel affirme que l'entrepreneur 
britannique Tiny Rowiand (du 

groupe Lonrho}, actionnaire à 50 % 
de la filiale négoce de Krupp, est 
candidat au rachat des intérêts ira- 
niens. Ces informations, justifiées 
par les performances décevantes de 
Krupp. ont été démenties par 
M. Herbert W: , un avocat 
membre du conseil de surveillance 
de Krupp et conseiller de Téhéran. 

Krupp a réalisé en 1987 un béné- 
fice net consolidé de 42 millions de 
deutschemarks (143 millions de 
francs) pour un chiffre d'affaires de 
14,1 milliards de deutschemarks 
(48 milliards de francs), soit une 
rentabilité de 0,3%. Une faiblesse 
qui s'explique par les difficultés du 
secteur slédérurgique, entrant 
encore pour un tiers dans les ventes 
du groupe. 

Bataïlle autour des « puces » 

SGS-Thomson 
en piste 

Un porte-parole du consortium 
européen Jessi (Joint European 
Submicron Silicon, un p me 
qui dans le cadre d'Eurèka doit per- 
mettre à l'Europe de maîtriser les 
techniques submicroniques dans le 
domaine des composants), cité par 
l'agence Reuter. a indiqué qu'un 
accord sur la participation du 

upe italo-français SGS-Thomson 
evrait intervenir au cours des pro- 

chaines semaines. 11 a précisé que 
SGS- devrait fournir des 
mémoires. Le groupe italo-français 
s'était plaint en avril dernier que 
Philips et Siemens veuillent le confi- 
ner à un rôle ENDeur dans dl, pro- 
&ramme européen. Il a indiq en 
outre, que des négociations s'étaient 
ouvertes pour ane éventuelle partici- 
pation du britannique Plessey au 
projet. ‘ 

PRESSE 
ne 

s 
M. Maxwell achète 

cinq rotatives 
pour Roissy 

M. Robert Maxwell semble 
confirmer ses projets de lancement 
de nouveaux quotidiens. Le magnat 
de la britannique viem en 
cffet d'acheter cinq ratatives 
une valeur globale d'environ 
420 millions de francs aux fabri- 
cants allemands Koenig et Bauer. 
Selon les responsables du groupe 
Maxwell, ces rotatives devraient 
être installées dans une nouvelle 
imprimerie située à Roïssy-eu- 
France et dans un autre site dans le 
sud de la jee Elles soririent à 
imprimer le quotidien uro= 
pean, que M. compte lan- 
cer à 500 000 exemplaires au début 
de l'année prochaine, ainsi qu'un 
quotidien populaire en langue fran- 
Saise projeté pour l'année suivante. 
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Marchés financiers 

LES IIXCES HEBDOMADARES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

DRSTICUT HATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONCMOUEN) 

Indices gévûr. da base 100: 28 décerhre 1987 
26 0ùt 2s0pt 

PARIS, super À 

Bonne orientation 
La Bourse de Paris a entériné 

amorcé 

saluait de « bons » chiffres pour le ne 
chômage américain en août. 

La joumée avait débuté sur une 
hausse de 0,75 %. qui s'est ame- 
nuisée au fil des heures sous 
l'effet des prises de bénéfice. 
Vers 14 heures, l'indicateur ins- 
tantané ne gagnait Plus que 

Valeurs frenç àrev variable . 120 119 
Valeurs industrielles . 564 1239 

145 
Len] 
1172 
127 
1335 
117 
1154 
183 
1154 
1383 
14 

ERABEEED 

: gadéeni geëni 2 |. 
ù La 

marchés sur un petit indice 
déconcerte plus les investisseurs SUAGNENÉ 

ÉÉECEE ET PP-CLEERE CLÉFELS 

un L 
à La merci des statistiques améri- 
canes, on ne peut pas travailler 
dans ces conditions », sjoutait-l 

Les opérateurs se contentent 
donc d'expédier les affaires cou- 
rantes, en surveillant toutefois de 
près quelques « cas particuliers 2. 

Dans cette ambiance, les 
bonnes. nouvelles françaises re 
provoquent quasiment pes de 
réactions. La baisse de 3 points 
de l'impôt sur les bénéfices, non 
disvibués pour les entreprises, 
annoncée par M. Pisarre Bérégo- 
voy. était déjà anticipée par le 
marché, estimait un boursier qui 
remarque toutefois « qu'un rien 
pourrait enflammer la cote ». 

Les hausses et les baisses ont 
été réalisées avec une poignée de 
titres. Les replis les plus nets se 
situaient entre 1,5% et 4%. 

Bass 100 : 51 déconbre 1590 
Indicodes vel franç. drev.fhe 119,1 1188 
Emprunt d'Etat . 1168 1176 

1192 1182 

Les marchés obligataires Norabre de contrats : 12 519. 
étaient encore bien orientés, le 
MATE pen, CE 54 
l'échéance la plus ra 
(septembre). ‘ 

Au compartiment des valeurs 
étrangères, nette reprise das 
eméricainas, mais aussi des alle- 
mandes, Recul des mines d'or. 

TOKYO, sex. E 

Nombre de contrats : 60 000. 

hausses ini bien 
L'indice NikkeT à 
146,67 points, soit 0,53 %, à 
27 341,58, après avoir gagné 
371,75 points samedi. 

« Les craintes de voir la Banque 
du Japan relever son taux de 
l'escompte pour défendre le yen se 
sont bien estompées, indiquait on 
opérateur. Afais les marchés restent 
encore très prudents, car malgré 

de la monnaie j 

CHANGES 

Dollar : 6,30F 3 

rapport aux monnaies curo- 

FAITS ET RÉSULTATS 
e Bosch détient désormais gressé de 14%, à 1063 millions, 

$0 % de Nippon ABS. — Le contre 9329 millions à ls période 
groupe ouest-allemand Robert correspondante de 1987. 
Bosch GmbH (électronique auto- 

étroits en raison de la 
de New-York en ce Labor Day, 

mobile) va porter de 35% à 50% © Le japosais Stankey s’1ns- 

sa participation dans sa filiale talle en France. — La société 

japonaise, Ni lea. spéci ABS Lud, spé japousise Stanley Nippon " : 
cialisée dans la nee lisée dans a dl L 

ibloquants (ABS). Certe pement automobile (tableaux 
opération se fera à le faveur bord électroniques de [a R21 
augmentation de capital de la de l R11), réalise sa première 
filiale commune, qui passera de 2 implantation en Europe, à Malville 
à 3 milliards de yens. Le parte- ( Atlantique), où elle démar- 
paire de Bosch dans Nippon ABS  rera sa production en janvier pro- 

F i ir chain. L'investissement est do 

de 
et 

@ Agfa-Gersert contrôle 
Marke = Le fabricant de pro ss 
duits photographiques Agle- 987, un chiffre d'affaires de 
Gevaert PE) ee 6 millierds de francs, qui ont 
Matrix, dout elle détient désor-  Jégneé ue résultat net de pins de 
mais 91% des actions. Matrit de ahés de producti japon, 
fabrique des enregistreurs n production aux 
d'images. Employant mille deux Etats-Unis, deux en Thaïlande et 

de et Agfa- 

Govaert Contrôle également, aux  triel d de distributi États-Unis, Compugraphic, pre Casino ec en hausse US 
mier constructeur mondial de n an 
matériel de photocomposition PAF FARpRre Au ME promiirs AO de l'amée dernière. I s'établit à 

de livres, contre se raillions à la pou L 
même période ‘année précé- modifications jurtdi dans 
dente. Le chiffre d'affaires à pro- l'organisation du dre 

‘ Marché des options négociables 
le 2 septembre 1988 

OPTIONS D'ACHAT 
PRIX D'EXERCICE 

TE ue Run 
Cusoun [un Don | 3 | 

Le doiler était en net recul par 

Tokyo. Les marchés étaient 
fermeture 

+11 aa Sa +11 CET 

(RRLLLICEN: 

Second marché section 

Sues: 

EBS 

ÉLETE 

LA BOURSE SUR MINITEL || 

96-15 nos -0V" 19 LEMONDE 

mx LOFRONS D'ACHAT 
Caemer [dent | demir | denis | 

: MATIF , . 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 2 sept. 1988 

Options sur notionnel 

OPTIONS DE VENTE 

INDICES 

BOURSES 
PARIS (INSEE, base 100: 31-12-97) 

opt 2epe 
‘Valeurs françaises . 1205 
Valeurs étrangères . 115,5 

(SM, base 100:31-12-81) 

(Sbf, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 ..129281 127776 

NEW-YORK {Indice Dow Jones} 
lesept  2sept 

Industrielles ....2002,31 205439 
LONDRES fhaice « Financial Times 3} 
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ÉTRANGER 
3 Le congrès annuel du TUC 

Grande-Bretagne. en 

4 L'adoption de la nouvelle 
Constitution au Brésil. 

S Irak : 120 CO Kurdes se 
seraient réfugiés en Tur- 
quie, 

A Clermont-Ferrand 

Un commerçant écroué 
pour Penlèvement 
de sa propre fille 

CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 

Un commerçant de Maringues 
(Puy-de-Dôme), Jean-Marc Finet, 
trente-neuf ans, a été inculpé d’enlè- 
vement d'enfant et Ecroué à la mai 
san d'arrêt de Clermont-Ferrand. La 
fillette, Paolina, ie, ans, dont il 
avait commandité ani oEnt, 
n'est autre que sa propre fille. 

Avec la complicité de son frère, 
lui aussi écroué, Jean-Marc Finet a 
voulu ainsi soustraire {enfant à son 
ex-épouse, M Forli Selva, de natio- 
nalité uruguayenne, qui en a obtenu 
récemment la garde. Le père redou- 
tait de ne pouvoir revoir sa fille, que 
la mère avait l'intention d'emmener 
ea Uruguay. 

Jean-Marc Finet, qui s'était ins- 
tallé en Amérique letine après avoir 
épousé une jeune Uruguayenne, 
avait regagné la France fin 1987, 
avec sa fille qui possède la double 
nationalité. Après deux jugements 
en faveur du père, le tribunal de 
Clermont-Ferrand lui a ordonné le 
Ie septembre de présenter la fillette 
à sa mère à qui La garde de Paolina a 
été confiée, tout en offrant au père 
un large droit de visite. « Si Paolina 
s'en va en Uruguay, je ne pourrai 
jamais la revoir car il n'existe 
aucune convention entre la France 
et ce pays », a-t-il confié à ses pro- 
ches qui ont constitué un comité de 
soutien et lancé une pétition en sa 
faveur. 

Avant de révéler le lieu où se 
trouve sa fille, le père veut recevoir 
l'assurance de pouvoir se rendre en 
Lrngnay et ramener Paolina en 

Frorearsu lof pol is 
ne commission rogatoire a êté 

demie, le lundi 5 septembre, afin 
de retrouver La fillette. 

Révélés sur FR3 

7 M. Léotard écarte toute 
discussion ou n xati 
électorale avac le FN. 

—M= Ve et M. 
entretiennent la flamme 
de l'ouverture. 

POLITIQUE SOCIÉTÉ 

6 L'offensive de l'opposition 8 La rentrée scolaire pour plus 

contrée par l'effet Le Pen. de douze millions d'élèves. 
—R : Le cardinal 

des prêtres intégristes. 
Delors 

américaine sur le SIDA. 
— Prisons : les 25 sites retenus. 
10 Sports. 

Les élections sénatoriales partielles 

Le RPR enlève un siège au PS 
ceux qui provoquer des surprises. 
résultats des quatre ‘) R 
che 4 m'ont pas fait exception. Les 

perd un siège : 
M. Robert Schwint, maire de Besauçon (Doubs) 
qui, élu au Sénat, avec une seule voix d'avance, en 
1980, est entré à l'Assemblée nationale en juin 
dernier. Le RPR, dont le groupe parlementaire 
est déjà le plus important en effectif, en est le 
bénéficiaire. 

Dans les trois autres départemen: 
la continuité a prévalu. Dans la Loire, le trop- 
plein à l'UDF n’a finalement pas nui à celni de ses 

De Courtray fixe des 
conditions pour accueillir 

9 Médecine : mise en garde 

ÉCONOMIE 

suppression 
TVA 7%. 

20 M. Bérégovay confirme la 
ion du taux de 

par date. s pates derbua in pi 

— Jimmy Owens en club. à quelque 2,5 millions 

12 Comics ciige Porchon d'actionnaires « fidèles ». 
tre des. jeune ere u ; : 

— Cinéma : Schlesinger et Zef- 
firelli à la Mostra de Venise. 

représentants qui bénéficiait du soutien du prési- 

dent (RPR) da conseil général et également sèna- 
teur, M. Lucien Neuvwirth : à M. Michel Dura- 

four, élu radical avant d'être l'an des « ministres 

de fouvertare », ne un autre radical De 
même, dans le Gard, M. Georges Benedetti, 
député depuis juin, a laissé son Rime 
socialiste. Quant à M. Monory, il s’est pour ainsi 
dire succédé à lai-même dans la Vienne où son 
suppléant s'était effacé pour lui permettre de 
retrouver son siège au palais du Luxembourg qui 
ne sers soumis à renonvellement qu’en 1995, alors 

DOUBS : M. Georges Gruillot (RPR) 
Avec 62,68 % des suffrages, 

M. Georges Gruillot (RPR) 
l'emporte au premier tour d'un 
scrutin sans surprise. M. Groillot, 
président du conseil général du 
Doubs, candidat unique de l'oppo- 
sition nationale, prend aiusi le 
siège abandonné par M. Robert 
Schwint, maire de Besançon 
(PS),qui a été élu député en juin 
dernier. — {Corresp. }. 

UNE le 14 soût 1931 en Côte-d'Or, 
M. Georges Gruillot a été élu maire de 

Vercel Doug) eu Eu conseiller 
Doubs en président du 

et général en 1982- réélu en 1545. 
II est président de l'Association des 
suaires du Donbs. 

1« cour, — Inscr., 1455 : vot., 1441 ; 
Georges Gruillot 

ERP pre 

VIENNE : M. Monory {UDF-CDS) 
L'ancien ministre de l'éduca- 

tion nationale, M. René Monory 
(UDF-CDS), a gagné nettement 
détaché la compétition de le 
Vienne avec 69,25 % des suf- 
Lx améliorant son résultat de 
1986 (66,36 %). Ce score, outre 

composition du corps électoral, 
ref plus une cote 
que l'image politique d'un dépar- 
tement qui peut avoir aussi des 

LES SECRETS D'UNE MÉMOIRE INFAILLIBLE 
… Qu comment décupler vos chances de réussite 

-  Enteles is encore à table 
et ceux déjà au lit, j'imagine que nous 
ne devions pas être nombreux à 
regarder FR3 ce vendredi 24 juillet 
1987. Dommage, car il y était ques- 
tion de la clé de la réussite: la 
mémoire. La date de l'émission m'est 
restée car, hasard de la vie, mon 
ancien professeur de français et sa 
femme, comédienne, venaient 
juste d'aménager dans la maison d'à 
coté. Je les avais invités à passer 
après diner. 

H faisait doux et j'avais installé ma 
télé portable sur la terrasse. C'est 
l'apparition sur l'écran de James 
Burke de la BBC qui fit taire nos con- 
versations. 

Le présentateur britannique 
décrivait l'extraordinaire mémoire 

des troubadours qui pouvaient, en 
quelques minutes seulement, retenir 
plus de 100 vers d’une ballade qu'ils 
entendaient pour la première fois, La 
femme de mon ex-professeur en était 
ahurie, tout comme mai. Elle pour qui 
la mémoire est la base du métier et 
qui est pourtant entrainée à 
apprendre de longs textes n'imagi- 
nai pes qu'â soit possible de décu- 
pla ce port nos ane ana 

devais découvrir, un peu plus 
te ui} n'y avait aucun prodige. 
En réalité, les troubadours exerçaient 
teur mémoire, ce que nous ne savons 
plus faire aujourd'hui. 

PRE np imples due moyens très si qu'un 
dois, W.R Borg, a réactualisé pour 
nous à travers une méthode qui porte 
son nom. 

Vers une nouvelle mémoire … 
Évidemment, la méthade Borg ne s'adresse pas à'ceux qui, l'âge venant, 

w éprouvent plus le besoin ou l'envie de dévelapper leur mémoire acquise au 
prix d'efforts décourageants. 

En revanche, quel formidable outil qu'une mémoire active pour Les étu- 
dients (futurs avocats, médecins, ingénieurs, journalistes, etc.) et tous ceux qui 
se préparent à uné brillante carrière ou à un toumant de carrière, 

Nous disons bien mémoire active, car il ne s'agit pas de devenir un * singe 
Savant” ou d'encombrer péniblement son cerveau. La aide sim- 

nt à retenir facifement tout ce qui est nécessaire dans la vie. 
Et de ce fait: pourquoi, comme nos aînés, accepter de souffrir pour détenir 

une mémoire utile? Avec la méthode Borg, vous pourrez réellement graver 
dans votre mémoire Les paragraphes essentiels d’un cours, d'un rapport, d’une 
conférence ou d'une émission. Retenir les chiffres clés indispensables pour 

is concernés, 
que les départements du Doubs et du Gard sont 
renouvelsbles dans un an et ka Loire en 1992. 

s 529 voix ; Delore (div. à. coups de cœur pour la gauche. FRE { 11 
M. Mitterrand avait obtenu 
56,20 % des voix au deuxième 
tour de l'élection présidentielle. 

M. Monory avait cédé son siège 
de sénateur à son suppléant, 
M. Jacques Grandon, après son CDS} 74 voix. 
entrée dans le gouvernement 
Chirac. Il lui faut aujourd'hui se M, Men, 907 EU 5 Pre 
démettre d'un mandat en vertu de M. is Mathieu est né an 
la loi sur les cumuls. Ce sera celui Puy-en-Velay le 1° juin 1934 Chargé 
de conseiller général. {{ntérim. } de mission au agricole de la 

1e tour : inscr. : 997: vot, : Loire, conseiBer gépéral du canton de 
979 ; exp. : 966; MM. René Rs pe 
Monory Et Anciza 669 maire de Saint-Etienne depnis 1983.1 

2 voix. . M. Cauée Pradile (PS) a été 

1 1923 à Loud u sénateur du Gard en rempla- 
clame M: Lt ue Manon garagiste, cement de M. Georges Benedetti 
& été élu couseïller municipal de sa vile (PS), démissionnaire. Son élec- 
natale eu 1953. Maire de cette com 1jon, contrairement à ce qui était 

généralement attendu, n'est inter- 
venue qu'au second tour de scru- 
tin. I bat son principal rival, 

qu'en Fr) il M. Antoine Castelnau (UDF- 
devient président du conseil de . CDS), conseiller général et 

adjoint au maire de Nimes de 
183 voix sur un total de 1 298 de 
suffrages exprimés. Ce dernier au 
second tour, a été handicapé par 

sauve M. Jean Liabeuf, Le national, M. Jean Liabeuf. 
avoir été nommé ministre de pet du PC, M. René 

athieu, conseiller général de 
Roquemaure, a très honorable- 
ment défendu ses chances, ras- 
semblant 1994 % des voix au pre- 
mier tour. Le report de ses voix 
sur le candidat socialiste, l’après- 
midi, a sopa un « déchet » 

ssident du conseil géné: 
(UDE-rad.), a été élu séna- 

teur de la Loire au deuxième tour 

veut pas la rater, faut la prépa- 
rer. J'ai bossé comme une 
-malade. J'ai pas mis le nez 
dehors, J'ai lu et annoté tout un 
tas de houquins, d'enquêtes, 
d'articles, de trucs et de 
machines, dont. un ‘spé- 
Gial de l'Expansion consacré à la 
seule vraie question que se pose 
uns France prête à faire 
l'Europe : comment éviter le 

café. Parcourez à temps réguliers 
les couloirs de l’entreprise à 
petites foulées, en baskets, les 
coudes au corps en respirant par 
le nez; 

2.. Carburez au sélénium, 
oligo-élément contenu dans le 
poisson, le pain, les œufs et la 
volaille. Accompagnaz .votre 
sandwich au poulet de gélules 

de l'ancien numéro un 
Soviet ue, Leonid Brejnev, s'est 
ouvert lundi matin à 
mes au siège de la 

suprème los 

FE bn 
L'avocat de M. Tchourbanov, 

M: Andreï Makarov, a fait une Se ane de manon parterre | dati 
naire après sa nomination au Ju 85 votes à M. Pradille Pos 
ministère de la fanction publique  2ttéindre le total théorique PS | € URSS : les Soviétiques 
et des réformes administratives. 
Avec 907 voix pour 1585 suf- 
frages exprimés, M. Mathieu l'a 
emporté sur M. Jean-Claude Fré- 
con, conseiller socialiste 
(635 voix), qui bénéficiait du 
désistement du candidat commu- 

plus PC. 

ces à 
sente, sans succés, aux Kgisiatives de 

M. Rasert Vend (PS) est égale. 
ment maire de sa commune uatale 

mière fois, samedi 3 septembre, du 
mécontentement croissant de la 

face à la «perestroka» population 
(restructuration). « Rien n'a changé», 
«la «perestroïka» ne nous a rien 

niste. depuis 1988.] donné», «le peuple est fatigué 
Au premier tour, M. Mathieu 3 2g3 OUR. Pc 1406: vtr | d'artendres, a indiqué le quotidien 

affrontait, au titre de l'opposition MM Claude Pradille (PS), 544; | Citant des lertres de lecteurs, toujours 
radgon, la cncurenss us Pr Antoine Castelsan A: ) 480: plus nombreuses, qui lui parviennent. 

sident départemental de l'UDF, 5 Jean service je 

M. Claude Faure, lui-même prési- benf (FN), 56 . de eee SN de 
dent du Parti radical de la Loire ; Z TOUR. — Inscr. 1408; vot, |‘inquières de la hausse du taux de sui- 
celle de M. Gérard Sève, membre 
du Centre des démocrates sociaux 
et gendre du sénateur. Claude 
Mont : et celle du président du 
Centre des démocrates sociaux de 
la Loire, M. François Mazoyer. BOURSE DE PARIS 
Une querelle sur la légitimité des F M : 
investitures accordées par l'UDF | Matinée du 5 septembre pe qe information « con- 
a conduit M. Mazoyer à quitter la Légère hausse fidentielle ». À Leningrad, le teux de 
présidence du CDS à compter du suicides chez les mineurs a triplé 
30 septembre prochain. La tendance est à la hausse, lundi | depuis 1960. Selon des sources offi- 

matin, rue Vivienne. A l'ouverture, Entre le premier et le second 
tour de l'élection, cette polémique 
a fait place à la règle de désiste- 
ment en faveur du candidat de 
l'opposition nationale le mieux 
placé. Mais les bulletins de 
M. Faure n'ont pas été retirés. 
M. Faure a donc obtenu 43 voix 
{au lieu de 97 au premier tour). 
— (Corresp.} 

l'indicateur instantané r( 
une avance de + 0,75. A 11 
Pneus de Bnrll, C 

Baisse de UIS, SAT, Olida, 
Roussel-Uclaf, Drouot, Casino! 
Lyonnaise des eaux, Société géné. 

pr 

vos études au votre métier, les plus longues listes de mots étrangers, ou encore | 1 
les codes confidentielé de vos cartes de paiement _. ou des portes à clavier de 
vos amis, leur adresse et leur numéro de téléphone. 
. ÉL vous pourrez aussi reconnaître, comme les physionomistes des grands 
casinos, les visages et les noms de toutes les personnes qui vous sont présen- 
tées, vous souvenir de leurs goûts ou vous , Ou leur rappeler, ta ou les 
pReS es HBNqUNREN qU'éRes vous avaient d Mëme à des années de dis- 

nce! 
Car tel est bien le grand intérèt de la méthode Borg qui vous donne une 

mémoire infafllible, immédiate, une mémoire sur les lèvres. Et cela sans con 
trainte et sans que vous ayez à modifier, en quoi que ce soit, votre emploi du 

Méthode MR. chez Aubanel 

En tous styles. toutes 

deux 

temps actuel, Pour en savoir plus:  Aubanel dpt 029 — - Rustique» { d 
2 place St-Pierre, 84057 Avignon Cedex. fee en past a k 

E si jusqu'a l'An 
con ee RATE nouveau et même l'Art déco. 

Getobe ir Bon ere lunseet de D LE in FA perranente et à en À 

Mai A Bo, che Ana D rs Su Pie ES Pres cb Suns 

Nom Prénom 
‘No Rue 
“Code postal Ville 
A8 ____ Profession 

Aucun démarcheur ne vous rendra visite 

Lé 

Rémy : 

1= TOUR. — Anscr., 1 689 ; expra 
ML François Matbien (UDF- 

sions. laques et patines 
anciennes: également trans- 
formables en couchage de 

personnes (concession 
oaire exclusif Jean Roche). 
Rémy réédite les plus beaux 
meubles «Louis XIII», 

rale, Aisthom. 

dimer- 
Etonnante collection 
de lits de repos... 

-82, rue du Faubourg-Saint-Antoine L2", 43-43-65-54, A BC 

Le mméro du « Lier 
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© Augmentation des pertes de 
temps de travail. — “he: ponton de 

TÉLÉMATIQUE 
© Lermarché de l'ert sur mini- 
taf ARTUNE 

anti-stress vendues dens le com- 
mercs ; . 

3. Faites la sieste. Cette prati- 
que devrait se généraliser et 
s'oFficialiser dans toutes de 

Inspirez profondément, étirez 
votre colonne vertébrale, en 
tournant la tête à gauche, à 

Pratiquez 

de quart d'heure en quart 
d'heure. 

Tenez, moi, ce matin, j'ai 
: déboulé à la conférence des 
chefs, en short et chemisette, 
bras haut tendus au-dessus de la 
tête, en agitant les mains : Cou- 
cou, me revoilà | lis se sont 

constemés : Tiens, la 
folle ! Comment se fait-il qu'on 
l'ai laissée sortir ? — Oh, elle est 

dans son trou à rat et ça lui pas- 
sera. 

CLAUDE SARRAUTE, 

URSS. 

Ouverture du procès x 
de Jouri Tchourbanov 

Le procès de M. Youri Tchourba- listes avant l'ouverture du procès. 
Youri Tchourbanov est un + produit 
du el non pas son 

Raraenk que le nn de M dl t que le nom de son & 
ait été associé dans la presse à ceux 
l'ancier premier sœréare de PC 
l'encien 

temps de travail dues à l'absantéisme 
Qu Ace rie 0e A Rrodb on eont 
en augmentation dans les domaines 
de l'industrie, dela construction et des 
‘transports, a mdiqué, le 3 septembre, 
la Pravds, citant des chiffres du 
comité d'Etat aux statistiques. * 
24,5 millions de journées de travail 
ont été perdues dans l'industrie l'an 
dérnier, contre 22 millions en 1986. 
Les pertes de temps de travail sont 
particulièrement importantes dans Les 
républiques d'Ouzbékistan, du Tadjt- 
kistan et de Géorgie. 

© Visite de M. Stoléru en leraël. 
— Premier membre du gouvernement 
de M. Michel Rocard à 88 rendre en 
Israël, M. Lionel Stoléru, secrétaire 
d'Etat au Plan, a entamé, dimanche 
$ septembre, à Jérusalem, uñe visite 
officielle de quatre jours qui doit être 
dominée par das entretiens portant . 
Sur les questions économiques et 
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